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PRÉAMBULE 

À la base, le programme S.A.G.E. (Schéma d’action global pour l’eau) du RAPPEL vise à rendre 
les associations de protection de lacs, cours d’eau et milieux humides plus autonomes. Ce 
programme permet de les outiller pour qu’elles soient en mesure de bien comprendre les causes 
de dégradation pouvant affecter la qualité de l’eau et d’élaborer un plan d’action pour solutionner 
ces problèmes. 

Quatre étapes sont nécessaires afin d’arriver à la mise en œuvre d’un schéma d’action global pour 
l’eau. Il s’agit de : 

1. Étude détaillée du bassin versant du lac; 
2. Identification et hiérarchisation des causes de dégradation de l’eau; 
3. Concertation avec la communauté locale pour trouver ensemble des solutions; 
4. Élaboration d’un S.A.G.E. par la communauté locale. 

Ce rapport s’inscrit dans le cadre des deux premières étapes. Il est destiné à la communauté locale 
occupant le bassin hydrographique du lac, mais surtout aux gestionnaires municipaux qui devront 
mettre en place la démarche de concertation en collaboration avec l’association. Ce rapport est 
fait dans un esprit de concertation transparente. Il ne vise pas à pointer du doigt certains 
intervenants, mais à établir un diagnostic environnemental global du territoire alimentant le 
lac Massawippi. Il s’agit d’un outil permettant aux acteurs du bassin versant de passer ensemble 
à l’action. 
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RÉSUMÉ 

Le lac Massawippi touche cinq municipalités de la MRC de Memphrémagog, soit Ayer’s Cliff, 
Sainte-Catherine-de-Hatley, North Hatley, Hatley et Canton de Hatley. Le bassin versant du lac a 
une superficie de 620 km2, dont une petite partie se trouve au Vermont. Par contre, l’étude a été 
limitée au territoire des municipalités d’Ayer’s Cliff et de Hatley. Le principal tributaire du lac 
Massawippi, la rivière Tomifobia, draine un territoire de plus de 430 km². Il est à noter qu’une 
étude approfondie du bassin versant de la rivière Tomifobia est nécessaire pour mieux 
comprendre et cerner les causes de dégradation de la qualité des eaux. 

Le lac Massawippi fait partie des grands lacs de l’Estrie avec une superficie de 18,7 km². Il s’agit 
également d’un réservoir d’eau potable. Avec une fosse à près de 86 m de profondeur, le lac 
Massawippi est dit stratifié. On y observe une brusque diminution de la température à certaines 
profondeurs ce qui permet la présence de différentes couches d’eau durant l’été. 

Les secteurs avec des pentes favorisant l’érosion se trouvent surtout du côté ouest du lac. Près de 
18 % du bassin versant immédiat peut être considéré comme sensible à l’érosion en fonction de 
l’inclinaison de la pente. En 2005, le bassin versant immédiat du lac Massawippi est 
majoritairement forestier. L’agriculture occupe quand même une place importante dans 
l’utilisation du territoire avec près de 31 % du bassin immédiat voué aux terres agricoles. Au 
niveau des secteurs résidentiels, la municipalité d’Ayer’s Cliff et de North Hatley bordent le lac 
Massawippi. De plus, on retrouve différents secteurs où les rives sont occupées par des 
résidences. Il importe de mentionner que le secteur nord-ouest est peu touché par l’occupation 
humaine. On retrouve également deux terrains de camping sur les rives du lac Massawippi ainsi 
que des gravières et sablières. Ces affectations peuvent avoir un impact sur la qualité des eaux 
alimentant le lac. 

Le lac Massawippi montre des signes de dégradation à certains endroits. Par exemple, des deltas 
de sédimentation à l’embouchure de plusieurs ruisseaux témoignent d’apports en sédiments 
provenant du bassin versant. De plus, dans plusieurs baies du lac, on note la présence d’herbiers 
très denses où des plantes aquatiques à caractère envahissant (myriophylle à épi et potamot 
crispé) ont été relevées. Cette situation indique que les apports en nutriments sont importants. Les 
résultats de la qualité des eaux du lac confirment aussi ces apports. Au regard de ces 
constatations, le lac Massawippi est considéré comme mésotrophe. 
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Neuf tributaires ont été répertoriés et inventoriés à l’été 2005 dans le cadre du programme 
S.A.G.E. du RAPPEL. Ces tributaires sont situés dans les municipalités d’Ayer’s Cliff et de 
Hatley. Certains tributaires sont situés dans un environnement peu perturbé alors que d’autres 
sont fortement influencés par les activités humaines. Plusieurs recommandations sont faites dans 
le diagnostic afin d’améliorer la qualité des eaux du lac et des tributaires. 

IIll  rreevviieenntt  àà  ll’’eennsseemmbbllee  ddeess  uuttiilliissaatteeuurrss  dduu  mmiilliieeuu  ddee  pprriioorriisseerr  lleess  aaccttiioonnss  àà  eennttrreepprreennddrree..  
CCeerrttaaiinneess  aaccttiioonnss  ppeeuuvveenntt  ssee  ffaaiirree  àà  ccoouurrtt  oouu  mmooyyeenn  tteerrmmeess  aalloorrss  qquuee  dd’’aauuttrreess  ppeeuuvveenntt  

êêttrree  eennvviissaaggééeess  àà  pplluuss  lloonngg  tteerrmmee  eenn  ffoonnccttiioonn  ddeess  rreessssoouurrcceess  ddiissppoonniibblleess.. 
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1. LOCALISATION GÉNÉRALE 
1.1. Aperçu du bassin hydrographique 

Le lac Massawippi touche cinq municipalités de la MRC de Memphrémagog, soit Ayer’s Cliff, 
Sainte-Catherine-de-Hatley, North Hatley, Hatley et Canton de Hatley. Le lac fait partie du grand 
bassin versant de la rivière Saint-François en la rejoignant par le biais de la rivière Massawippi. 
Le bassin versant du lac Massawippi a une superficie de 620 km2, dont une petite partie se trouve 
au Vermont. Par contre, l’étude a été limitée au territoire des municipalités d’Ayer’s Cliff et de 
Hatley (figure 1). De plus, le bassin versant de la rivière Tomifobia, principal tributaire du lac, 
n’est pas visé par l’étude. Ce découpage vise à réduire les inventaires et le plan d’action à une 
échelle d’intervention réaliste et humaine. 

La rivière Tomifobia constitue le principal tributaire du lac Massawippi. Cette rivière draine un 
territoire de plus de 430 km² dont une partie se trouve aux États-Unis. Il s’agit d’une rivière à 
méandres où les foyers naturels d’érosion sont abondants. Les causes de dégradation de la qualité 
de l’eau de cette rivière sont nombreuses et complexes. Elles peuvent être attribuables à plusieurs 
activités humaines présentes dans le bassin, telles les activités riveraines, urbaines, agricoles, 
forestières, récréo-touristiques ou d’exploitation de gravières/sablières. 

Il est à noter qu’une étude approfondie du bassin versant de la 
rivière Tomifobia est nécessaire pour mieux comprendre et 

cerner les causes de dégradation de la qualité des eaux. 

Parmi les tributaires importants inventoriés, mentionnons les ruisseaux Brook, Lachappelle, 
Brown’s Hill, Abbott et McConnell. Ce dernier se trouve dans la municipalité de Sainte-
Catherine-de-Hatley. Certains tributaires inventoriés ne se trouvaient pas sur les cartes 
topographiques à une échelle de 1 : 20 000. Ils ont donc été cartographiés à l’aide de coordonnées 
prises par GPS (global positionning system). 
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Figure 1 : Territoire couvert par l’étude 

Niger

Liste des ruisseaux 
a : Pères-Servites* b : Brown’s Hill* c : Ayer’s Cliff* d : Ruisseau 1*    e : Ruisseau 2* 
f : Ruisseau 29b* g : Brook*  h : Lachapelle*  i : Ruisseau 15    j : Perkins* 
k : Ruisseau 3*  l : Massawippi*  m : Ruisseau 4*  n : Robyn’s Nest*   o : Ruisseau 16 
p : Ruisseau 5  q : Québec Lodge* r : Ruisseau 39  s : Abbott*    t : Ruisseau 6 
u : Ruisseau 41  v : Ruisseau 42  w : Ruisseau 7  x : Ruisseau 8    y : Webster  
z : Ruisseau 9  aa : Ruisseau 10 bb : Ruisseau 11 cc : Ruisseau 12   dd : Ruisseau 13 
ee : McConnell  ff : Ruisseau 14  gg : Pont Couvert  
* = Ruisseaux inventoriés dans le cadre du programme S.A.G.E. à l’été 2005.  

Liste des baies et des pointes 
A : Baie Cross  B : Baie Slack  C : Baie Ronde D : Baie Bacon E : Baie Turner 
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1.2. Caractéristiques générales du lac 

Le lac Massawippi, orienté nord-est/sud-ouest, fait partie des grands lacs de l’Estrie avec une 
superficie de 18,7 km². Son nom signifie, en langage abénaki, eau limpide ou claire 
(Campeau, 2000). L’exutoire se situe à l’extrémité nord-est du lac et alimente la rivière 
Massawippi. Le niveau du lac est présentement contrôlé par une barrage situé à environ 1,2 km 
de l’exutoire sur la rivière Massawippi dans la municipalité de Hatley. Habituellement, le niveau 
du lac est maintenu à 160,6 m (527 pi) durant l’été (APLM, 2005). Le barrage a été érigé en 1964 
et n’a pas été modifié depuis. Il est sous la responsabilité des cinq municipalités entourant le lac 
Massawippi. Le barrage sert à régulariser le niveau d’eau du lac. Il mesure 4,5 m de haut par 
54,3 m de large et sa capacité de retenue est de 45 000 000 m3, ce qui le classe dans les barrages à 
forte contenance (MDDEP, 2005a). Au sommet du seuil en béton qui a été coupé, il y a des 
signes d’érosion sur une largeur d’environ six pieds près du centre du barrage. Plus cette érosion 
va progresser, moins il sera possible de maintenir le niveau du lac par faible débit. Les deux 
vannes sont rouillées et maintenues ouvertes au moyen de tiges métalliques. Le barrage, et 
particulièrement les vannes, ont besoin de travaux de réfection. Il serait important d’agir 
rapidement pour garder un bon contrôle du niveau de l’eau du lac (APLM, 2005). 

Le tableau 1 présente les caractéristiques du lac Massawippi. Le temps de séjour hydrologique du 
lac est relativement long puisqu’il faut 1,88 an pour que le volume d’eau contenu dans le lac soit 
complètement renouvelé. Lorsque le temps de séjour est long, il est difficile de confirmer à l’aide 
de tests d’eau que le lac reçoit des apports importants en nutriments provenant de son bassin 
versant. En effet, les lacs avec des temps de séjour plus long que six mois cachent bien leurs 
« défauts » en permettant aux nutriments de se sédimenter au fond du lac et sur le littoral. De 
façon générale, la qualité de l’eau apparaît alors comme meilleure. Par exemple, lorsqu’on 
effectue des analyses, les concentrations en phosphore sont peu élevées dans l’eau au niveau de la 
fosse parce que le phosphore a eu le temps de se sédimenter. Ce nutriment est alors disponible 
pour la croissance des végétaux aquatiques. 
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Tableau 1 : Caractéristiques du lac Massawippi 

Caractéristiques Valeurs 
Volume d’eau approximatif 729 000 000 m³ 
Longueur maximale ≈ 14,5 km 
Largeur maximale ≈ 1,9 km 
Superficie du lac 18,7 km² 
Périmètre du lac 38,3 km 
Temps de séjour 1,88 an 
Profondeur moyenne 39 m (127,9 pi) 
Profondeur maximale 86 m (282 pi) 

Source : RAPPEL, 2004. 

Avec une fosse à près de 86 m de profondeur, le lac Massawippi est dit stratifié. On y observe 
une brusque diminution de la température entre 6 et 15 m de profondeur. La bathymétrie du lac 
Massawippi se caractérise par des pentes douces dans la partie sud du lac et dans le secteur de 
North Hatley. Plusieurs baies présentent également des pentes douces. Tout le secteur localisé au 
pied des collines Bunker est caractérisé par des pentes fortes. Les pentes de la rive est du lac sont 
modérées (figure 2). Les pentes douces sont propices à l’accumulation sédimentaire alors que les 
pentes fortes favorisent la migration des sédiments vers la fosse. 
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Figure 2 : Bathymétrie du lac Massawippi (en mètre) 

Adapté de : TRAK Concepts de cartes, 2002. 
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1.3. Topographie du bassin versant 

Le point le plus élevé se trouve au sud-est du bassin (figure 3). Il atteint une altitude d’environ 
450 m. Quant au lac, il se trouve à une altitude d’environ 160 m. On retrouve donc un dénivelé de 
290 m sur une distance moyenne de 6,9 km. Il importe également de mentionner la présence des 
collines Bunker à l’ouest du lac dont les sommets varient entre 400 et 420 m d’altitude et qui 
occasionnent la présence de fortes pentes dans le secteur. En raison de son relief très accidenté 
dans la partie nord-ouest, le lac Massawippi est peu habité à cet endroit. 

Figure 3 : Modèle numérique d’altitude du bassin versant immédiat du lac Massawippi 

NB : Les données d’altitude proviennent des cartes topographiques à une échelle de 1 : 50 000. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 7 - 

En ce qui concerne les pentes du bassin versant, les zones sensibles sont celles supérieures 
à 5º (environ 9 %). La classification présentée au tableau 2 est significative principalement 
lorsque les sols sont mis à nu par différentes activités (dévégétalisation pour l’implantation 
d’infrastructures routières, de construction de bâtiments, d’agriculture). C’est à ce moment que la 
sensibilité à l’érosion liée à l’inclinaison de la pente se manifeste. Lorsque le sol n’est pas mis à 
nu, la vulnérabilité à l’érosion se produit sur des pentes plus fortes. Ainsi en foresterie, les pentes 
sont considérées fortes à environ 16º (30 %) puisque le sol est normalement gardé intact et le 
tapis végétal conservé. Il importe également de mentionner que le type de dépôts de surface et la 
longueur de la pente ont également une grande incidence sur les risques d’érosion. Dans le cas du 
bassin versant immédiat du lac Massawippi, excluant le bassin de la rivière Tomifobia, près de 
18 % du bassin peut être considéré comme sensible à l’érosion en fonction de l’inclinaison de la 
pente (tableau 2). 

Figure 4 : Pentes du bassin versant du lac Massawippi 

NB : Les données d’altitude proviennent des cartes topographiques à une échelle de 1 : 50 000. 
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Tableau 2 : Pourcentage du territoire en fonction de la pente 

Pente ( º ) Ayer’s Cliff (%) Hatley (%) Bassin immédiat (%) Bassin total (%)
0 à 3º (pente faible) 53,2 68,2 60,9 60,2 
3 à 5º (pente modérée) 27,3 23,5 21,1 24,4 
5 à 10º (pente forte) 17,3 8,1 13,8 12,9 
10º et plus (pente très forte) 0,2 0,2 4,3 2,4 
Classification des pentes tirée de Provencher et al., 1979. 

1.4. Données climatiques 

Les données climatiques sont très importantes dans l’analyse d’un bassin versant. Parmi celles-ci, 
les précipitations jouent un rôle majeur. En effet, elles influencent directement la quantité d’eau 
disponible sur le bassin versant. Les données climatiques utilisées proviennent des stations 
situées à Magog et Coaticook. Ces stations sont respectivement en fonction depuis 1957 et 1949. 
Le tableau 3 présente des données datant de 2004 et certaines informations provenant du calcul 
des normales climatiques réalisé pour les données enregistrées entre 1971 et 2000. 

Tableau 3 : Informations climatiques annuelles 

Distance 
du bassin 

(km) 
Stations 

Chutes 
de pluie 

(mm) 

Chutes de 
neige annuelle 

(cm) 

Précipitation 
totale annuelle 

(mm) 

Précipitations de 
pluie > à 10 mm 
(nbre de jours) 

2004 895,4 225,8 1121,2 34 10,2 Magog 
Normale climatique 875,5 259,0 1134,5 30,7 

2004 864,6 260,6 1125,2 32 17,9 Coaticook 
Normale climatique 852,4 248,6 1101,0 28,7 

Moyenne régionale* Normale climatique 
1971-2000 880,0 283,4 1163,4 30,1 

Source : Environnement Canada, 2004. 
* Moyenne calculée à partir des normales climatiques 1971-2000 de 20 stations des régions de l’Estrie et de Chaudière-Appalaches.  

En analysant les données des précipitations, il apparaît qu’il y a d’importants risques d’érosion 
occasionnés par : 

♦ Les crues printanières;  
♦ Les écoulements importants dus aux pentes (surtout dans le secteur des collines Bunker);  
♦ L’ampleur des précipitations annuelles; 
♦ Les précipitations abondantes pouvant se produire en période estivale et automnale sur 

des sols dénudés, c’est-à-dire sans couvert végétal continu. 
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Pour l’été 2005, soit pour les mois de mai à août, des données de précipitations de pluies totales 
variant entre 388 et 477 mm ont été enregistrées aux stations de mesure. La région a également 
reçu près de 120 mm de pluie au mois d’avril (Environnement Canada, 2005). Ces précipitations 
se sont combinées à la fonte des neiges pour produire les crues printanières. 

1.5. Utilisation du sol 

L’utilisation du sol a été déterminée à partir de la classification d’images satellites datant de 1999 
et 2001 réalisée par VIASAT, de photographies aériennes et d’observations faites sur le terrain en 
2005. L’utilisation du sol génère des conséquences importantes sur le cycle hydrologique et sur la 
dynamique d’un bassin versant. Son analyse permet de mieux identifier des secteurs pouvant 
affecter la qualité des eaux. L’utilisation du sol a été analysée pour la portion canadienne du 
bassin versant.  

En 1985, la forêt occupait 46 % du territoire (MLCP, 1985). La classification de l’utilisation du 
sol réalisée en 2005 indique que le bassin versant immédiat du lac Massawippi est 
majoritairement forestier (figure 4). En effet, la forêt occupe un peu plus de 50 % du territoire 
(tableau 4). On remarque que certaines terres agricoles ont été délaissées et qu’aujourd’hui la 
forêt est en régénération. D’anciennes sections de coupes forestières sont également en 
régénération.  

L’agriculture occupe tout de même une place importante dans l’utilisation du territoire. Près de 
31 % du bassin est voué aux terres agricoles. On y retrouve des prairies, des pâturages, des 
champs en culture et des terres en friche. Plusieurs tributaires du lac Massawippi drainent des 
terres agricoles pouvant occasionner des apports en nutriments et en sédiments dans le lac. 

Le lac Massawippi est la principale étendue d’eau dans le bassin. On note également la présence 
de petites étendues d’eau résultant de l’aménagement d’étangs artificiels ou encore de barrage de 
castors. On note peu de milieux humides dans le bassin immédiat. Les milieux humides 
représentent des étendues de terre saturées d’eau ou inondées pendant une période suffisamment 
longue pour influencer la nature du sol et la composition de la végétation. Ils ont la capacité de 
retenir l’eau lors des précipitations et de la libérer graduellement pendant les périodes plus 
sèches. Ils régularisent ainsi le débit des cours d’eau qu’ils alimentent. De plus, les milieux 
humides filtrent une quantité importante de nutriments et permettent aux sédiments de se déposer. 
Il s’agit de secteurs très sensibles aux perturbations et présentant une biodiversité importante. Il 
est essentiel de bien les localiser et de les protéger. Dans le bassin versant immédiat du lac 
Massawippi, ces milieux représentent environ 0,4 %, d’où l’importance de les protéger. 
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Au niveau des secteurs résidentiels, le municipalités d’Ayer’s Cliff et de North Hatley bordent le 
lac Massawippi. De plus, on retrouve différents secteurs où les rives sont occupées par des 
résidences. Il importe de mentionner que le secteur nord-ouest est peu touché par l’occupation 
humaine. On retrouve également deux terrains de camping sur les rives du lac Massawippi. Le 
camping Bacon’s Bay Park se situe dans la baie Bacon à l’est du lac et le camping du lac 
Massawippi est localisé au sud du lac dans la municipalité d’Ayer’s Cliff sur la route 141. Ce 
terrain comprend 315 emplacements et une descente pour petits bateaux. 

Finalement, la présence de nombreuses gravières et sablières peut également avoir un impact sur 
la qualité des eaux alimentant le lac Massawippi. On en retrouve, entre autres, dans les bassins 
versants alimentant les ruisseaux du Pont-Couvert et McConnell. 

Tableau 4 : Utilisation du sol dans le bassin versant immédiat du lac Massawippi 
Utilisation du sol % du bassin versant 

Forêt 50,2 
Forêt Forêt régénération 2,2 52,4 
Agricole 31,9 
Eau 11,2 
Résidentiel / Récréo-touristique 3,6 
Gravière / Sablière 0,5 
Milieu humide 0,4 
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Figure 5 : Utilisation du sol – bassin versant immédiat du lac Massawippi 

Adapté de : SCF et al., 2004. 
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1.6. Faune et habitat 
1.6.1. Aires de confinement du cerf de Virginie 

Différents secteurs du territoire à l’étude sont reconnus comme des aires de confinement du cerf 
de Virginie dans le schéma d’aménagement révisé de la MRC de Memphrémagog. Ainsi, une 
grande partie du secteur compris entre le lac et la route 143, le secteur compris entre le chemin 
Roy et la route 208 de même que le secteur au sud de la route 208 à Ayer’s Cliff sont identifiés 
comme des aires de confinement du cerf de Virginie. Des mesures de contrôle du déboisement 
sont prévues dans ces aires dans le schéma d’aménagement révisé de la MRC de Memphrémagog 
(MRC de Memphrémagog, 1998). 

1.6.2. Milieux humides 

Dans le secteur à l’étude, on retrouve deux milieux humides répertoriés dans le schéma 
d’aménagement révisé de la MRC de Memphrémagog. Il s’agit du milieu humide de la baie 
Bacon et de celui de la rivière Tomifobia. Ces milieux accueillent des concentrations importantes 
d’oiseaux aquatiques et constituent des habitats fauniques identifiés par le ministère du 
Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP). Afin de protéger ces 
milieux, des mesures sont prévues dans le schéma d’aménagement pour prohiber la construction 
et les travaux de déblai et de remblai dans ces milieux, prévoir une bande de protection autour de 
ces milieux pour régir l’implantation de construction et régir les ouvrages pouvant s’implanter et 
les activités pouvant s’y pratiquer (MRC de Memphrémagog, 1998). 

En 1999, un inventaire du milieu humide Tomifobia a été réalisé par le RAPPEL. Pour ce qui est 
des végétaux, 63 espèces ont été identifiées. La plupart des espèces recensées sont des plantes de 
milieu forestier et de milieu ouvert. Le chou puant est une espèce rarement recensé en Estrie. On 
note également la présence de l’adiante du Canada. Cette plante est déclarée espèce vulnérable 
par le MDDEP (Desroches, 2000). 

La tortue peinte a déjà été vue à Ayer’s Cliff et pourrait fréquenter les étangs adjacents à la 
rivière Tomifobia. Ce site est également potentiel pour la tortue des bois, une espèce susceptible 
d’être désignée menacée ou vulnérable au Québec. Pour ce qui est des oiseaux, 21 espèces ont été 
recensées, dont six sont associées aux milieux humides. L’inventaire a permis de noter la 
présence d’hirondelles à ailes hérissées. Cette hirondelle serait la plus rare en Estrie. Le milieu 
présente un très bon potentiel pour la sauvagine, car les étangs sont riches en végétation 
aquatique ce qui offre des abris et de la nourriture aux canards. Ce site a également été désigné 
comme habitat du rat musqué par le MDDEP (Desroches, 2000). 
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1.6.3. Faune aquatique 

Plusieurs espèces différentes de poisson ont été recensées au fil des ans dans le lac Massawippi 
(tableau 5). Comme le lac Massawippi est stratifié et très profond, on y retrouve autant des 
espèces d’eau chaude que d’eau froide. À travers les recensements de pêche, le touladi a toujours 
été le salmonidé capturé le plus fréquemment, suivi de la truite brune et de la truite arc-en-ciel et, 
occasionnellement, la truite mouchetée. Parmi les espèces d’eau chaude, des captures de grand 
brochet et de brochet maillé sont les plus fréquentes suivies des captures d’achigan à petite 
bouche (MLCP, 1985).  

Depuis 1946, plusieurs ensemencements ont été effectués. Les principales espèces ensemencées 
ont été des salmonidés. Entre 1976 et 1986, plus de 15 000 poissons de tailles variables ont été 
ensemencés dans le lac Massawippi ainsi que dans quelques-uns de ses tributaires (MLCP, 1986). 

En ce qui concerne la localisation des frayères, la Société de la faune et des parcs (FAPAQ) 
possède certaines informations provenant de différentes sources. Plusieurs secteurs du lac sont 
utilisés par les poissons pour des fins de reproduction. Il y a des frayères à la baie Bacon et dans 
le secteur privilégié qu’est la plaine de la rivière Tomifobia. Les escarpements submergés servent 
de lieux de frayères pour les touladis, les ruisseaux accueillent à l’automne ou au printemps les 
autres salmonidés ainsi que l’éperlan. Les hauts fonds de sable et de gravier fin permettent la 
reproduction de la barbotte brune et de l’achigan à petite bouche. Les rives ainsi que les plaines 
inondées au printemps permettent le frai de la perchaude et du grand brochet (FAPAQ, 1986). 
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Tableau 5 : Espèces retrouvées au lac Massawippi lors des inventaires ichtyologiques 
                    Années 
Espèces 1953 1968 1974 1975 1976 1985 1986 1987 1993 2003 Ensemencements 

Achigan à petite bouche            
Barbotte brune            
Baveux            
Grand brochet            
Chatte de l’Est            
Chevalier blanc            
Chevalier de rivière            
Chevalier jaune            
Chevalier rouge            
Cisco de lac            
Corégone            
Crapet de roche            
Crapet-soleil            
Dard de sable            
Dard noir            
Dard-perche            
Doré           1965-66-68 
Fondule barré            
Maskinongé           1971-72 
Méné sp.            
Mené d’argent            
Mené émeraude            
Mené paille            
Meunier noir            
Meunier rouge            
Mulet à corne            
Ouitouche            
Perchaude            
Raseux de terre            
Saumon atlantique           1946 à 49, 1951 à 55, 1959
Truite grise (touladi)           1952 à 68, 1970, 1972 à 92

Truite arc-en-ciel           1959, 1965 à 67, 1971, 
1972, 1975 à 80, 1982 à 86

Truite brune         
 

 
1958 à 61, 1963 à 65, 
1968, 1973 à 76, 1978, 
1984, 1985, 1987 à 93 

Truite mouchetée           1955 à 64 
Ventre-pourri            

Sources : MTCP, 1953; Paterson et al., 1974; MTCP, 1974; MTCP, 1975; MTCP, 1976; MLCP, 1985; Cantin, 1986; Cantin, 1987; 
Cantin, 1988; MLCP, 1993; FAPAQ, 1999; Turgeon, 2003. 
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Des études ont été effectuées afin de connaître la santé des poissons. Selon une étude réalisée par 
le ministère de l’Environnement en 1999 sur les causes de la contamination de la chair des 
poissons des lacs Lovering et Massawippi, au lac Massawippi, seules les teneurs en mercure dans 
les touladis excèdaient la directive. Des teneurs anormalement élevées, mais inférieures aux 
directives établies par Santé Canada, ont aussi été mesurées pour les BPC et les dioxines et 
furannes dans la chair des touladis capturés au lac Massawippi (Laliberté et al., 2000). L’analyse 
des résultats obtenus ne permet pas de préciser l’origine de la contamination observée par le 
mercure. Ces résultats révèlent que la contamination par le BPC au lac Massawippi proviendrait 
majoritairement de la rivière Tomifobia. Une autre partie proviendrait également du ruisseau 
McConnell via un ancien site de récupération contaminé et du ruisseau du Pont-Couvert lequel 
prend sa source à 1,5 km à l’est d’un lieu d’enfouissement sanitaire (Laliberté et al., 2000). 

Une autre étude a été effectuée pour identifier les sources potentielles de contamination des lacs 
Lovering, Massawippi et Magog. C’est une analyse toxicologique qui a été réalisée pour 
déterminer si les concentrations des contaminants recherchés dans l’eau des résidences, dans 
l’eau de surface et dans la chair des poissons pouvaient être un risque pour la santé humaine 
(Service de la protection de la santé publique, 2002). D’après les résultats de l’étude, l’eau des 
résidences (eau de puits) et l’eau de surface ne représentent aucun risque de contamination. 
L’analyse toxicologique démontre que les concentrations des différentes substances retrouvées 
dans l’eau des résidences et dans l’eau de surface respectent les normes les plus sévères. Comme 
les études précédentes l’ont confirmé, certains sites présentent un niveau significatif de 
contamination par le mercure dans la chair des poissons. Une contamination par les dioxines et 
les furannes est toujours observée, particulièrement dans le lac Massawippi où le touladi est 
l’espèce la plus contaminée (Service de la protection de la santé publique, 2002). 
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2. LITTORAL ET EAUX PROFONDES DU LAC MASSAWIPPI 

Pour déterminer l’état d’un lac, il convient d’étudier deux de ses grandes parties : le littoral et les 
eaux profondes. 

Le littoral représente la zone peu profonde du lac qui s’étend de la ligne des hautes eaux jusqu’à 
la limite où l’on peut retrouver des plantes aquatiques. Comme cette zone subit l’influence de la 
lumière et du fond du lac, elle regorge d’une faune et d’une flore très diversifiées. Il s’agit de la 
zone la plus riche et la plus productive du lac que l’on surnomme au RAPPEL « la pouponnière 
du lac ». 

Quant aux eaux profondes du lac, ce sont celles où la lumière ne pénètre pas suffisamment pour 
permettre la croissance des plantes aquatiques. La profondeur de cette zone est très variable en 
fonction, entre autres, de la transparence de l’eau. C’est le secteur où les eaux sont les plus 
fraîches et où s’accumulent l’essentiel de la matière organique et des autres sédiments. Ce sont 
dans ces fosses que les organismes décomposeurs extraient les minéraux nécessaires aux 
organismes de la zone littorale. 

L’analyse de l’état se fait en comparaison avec différents stades d’eutrophisation. Un lac 
oligotrophe est un lac jeune caractérisé par des eaux transparentes, bien oxygénées et pauvres en 
nutriments ainsi que par une faible production de végétaux aquatiques. À l’inverse, un lac 
eutrophe est riche en nutriments et en végétaux aquatiques ce qui conduit à une modification des 
communautés animales, à un accroissement de la matière organique ainsi qu’à un déficit 
d’oxygène dans les eaux profondes. Finalement, un lac mésotrophe possède un niveau 
intermédiaire de vieillissement. Noter que lorsque les valeurs obtenues pour les différents 
paramètres se situent à la limite des principaux niveaux trophiques, on utilise les appellations 
ultra-oligotrophe, oligo-mésotrophe, méso-eutrophe et hyper-eutrophe.  
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2.1. Concentrations des végétaux aquatiques 

On distingue deux grandes catégories de végétaux aquatiques : les plantes aquatiques et les 
algues. Contrairement aux algues, les plantes aquatiques sont des végétaux de grande dimension 
possédant des feuilles, des tiges et des racines. Elles sont généralement enracinées dans les 
sédiments de la zone littorale des plans d’eau. Dans l’écosystème du lac, les plantes aquatiques 
jouent plusieurs rôles : 

♦ Elles filtrent l’eau; 

♦ Elles captent les nutriments (ex : phosphore) présents dans les sédiments et dans l’eau; 

♦ Elles stabilisent les sédiments du littoral et les rives du lac; 

♦ Elles fournissent un abri, un lieu de reproduction et de la nourriture pour différents 
animaux. 

Il est donc « normal » d’avoir des plantes aquatiques dans un lac. Toutefois, les apports en 
nutriments et en sédiments provenant du bassin versant peuvent entraîner une croissance 
excessive des végétaux aquatiques et favoriser la formation d’herbiers très denses.  

L’étude des plantes aquatiques nous donne une autre indication de la situation du lac. En effet, 
contrairement à l’analyse des échantillons d’eau nous donnant un portrait instantané de la qualité 
physico-chimique de l’eau, les plantes aquatiques nous révèlent l’état du lac sur une échelle 
temporelle et spatiale beaucoup plus grande. La densité ainsi que la diversité des herbiers et la 
présence ou l’absence de certaines espèces sont déterminées par l’état de santé du lac (tableau 6). 

Tableau 6 : Caractéristiques des plantes aquatiques en fonction du niveau trophique d’un lac 
 Densité des herbiers Diversité des espèces 

Ultra-oligotrophe 
Herbiers très peu 

denses et dispersés dans 
certaines zones 

Faible à modérée 

Oligotrophe Herbiers peu denses 
et très dispersés Modérée à élevée 

Oligo-mésotrophe Herbiers de densité 
modérée Très élevée 

Mésotrophe Herbiers de densité 
intermédiaire Modérée 

Eutrophe Herbiers très denses 
et très étendus Faible 

Ultra-eutrophe 
Herbiers très denses et 

étendus à l’ensemble du 
littoral du lac 

Très faible 
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Un inventaire détaillé des plantes aquatiques a été réalisé durant l’été 2005 par le RAPPEL pour 
l’ensemble du lac à l’exception du secteur d’Ayer’s Cliff. Ce secteur a fait l’objet d’un inventaire 
similaire en 2002 et 2003 par le RAPPEL.  

L’ensemble du lac a été divisé en transects et l’inventaire a été réalisé à des profondeurs d’un, 
deux et trois mètres d’épaisseur d’eau. Un transect est une portion de littoral sur laquelle les 
données sont recueillies. Pour plus de détails concernant la méthodologie de cet inventaire, 
veuillez vous référer à l’annexe 3. Noter que pour des besoins de visibilité, les transects ont été 
manuellement distancés les uns des autres sur les cartes des résultats. 

2.1.2. Densité des herbiers de plantes aquatiques 

La densité des herbiers a été évaluée par le pourcentage de recouvrement occupé par les plantes 
aquatiques, c’est-à-dire par le pourcentage de la superficie du littoral occupé par l’ensemble des 
plantes aquatiques sans distinction faite par rapport aux espèces. La figure 6 présente le 
pourcentage de recouvrement occupé par les plantes aquatiques pour les transects de 1, 2 et 3 m 
qui ont été étudiés en 2005. Cette figure montre que : 

♦ Le recouvrement moyen est évalué à environ 25 % (toutes profondeurs confondues). 

♦ Un grande portion du littoral présente peu de plantes aquatiques (45 % des transects 
possèdent un recouvrement inférieur à 10 %). 

♦ Certaines parties du littoral présentent une forte densité de plantes aquatiques (16 % des 
transects présentent un recouvrement supérieur à 50 % et 3 % des transects un 
recouvrement supérieur à 75 %). 

♦ Seulement 6 % des transects ne comportent aucune plante. 

♦ Les zones de 1 m et de 2 m présentent les plus hautes densités de plantes aquatiques. 
C’est d’ailleurs ce qu’on observe régulièrement dans les lacs de la région 
(RAPPEL, 2005c, RAPPEL, 2004).  
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Figure 6 : Recouvrement des plantes aquatiques (%) à 1, 2 et 3 m d’épaisseur d’eau, 2005 

La figure 7 illustre le pourcentage de recouvrement observé dans chacun des transects étudiés en 
2005. Certaines régions du lac présentent une forte densité de plantes aquatiques. Les herbiers les 
plus denses et les plus étendus sont situés dans les portions au sud et au nord-est du lac.  Les 
secteurs les plus problématiques sont : 

♦ L’embouchure de la rivière Tomifobia et la baie Turner; 

♦ La baie Murry (surtout à l’embouchure des ruisseaux 29b); 

♦ L’embouchure du ruisseau 15; 

♦ La baie Woodland (surtout à l’embouchure du ruisseau Massawippi); 

♦ La baie Morse (les alentours du ruisseau Québec Lodge); 

♦ Les alentours des ruisseaux Abbott et 39; 

♦ La région entre les ruisseaux 41 et 6; 

♦ L’embouchure du ruisseau McConnell; 

♦ L’embouchure du ruisseau 13. 
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Figure 7 : Recouvrement (%) occupé par les plantes aquatiques  
dans la zone littorale étudiées en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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Projection : UTM, NAD 83, Zone 19 
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Les figures 8 et 9 présentent les résultats des inventaires réalisés en 2002 et 2003 dans le secteur 
d’Ayer’s Cliff. Ces figures montrent que la moitié des transects inventoriés ne présente une faible 
densité de plantes aquatiques. Cependant, de très denses herbiers sont présents dans certains 
secteurs, dont : 

♦ La baie Bacon; 

♦ Le fond de la baie Slack à l’embouchure du ruisseau Ayer’s Cliff; 

♦ La baie Cross à l’embouchure des ruisseaux du Pont Couvert et des Pères-Servites; 

♦ Le fond de la baie Ronde. 
 
 
 

Figure 8 : Recouvrement des plantes aquatiques (%) à 1, 2 et 3 m d’épaisseur d’eau, 2002-2003 
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Figure 9 : Recouvrement (%) occupé par les plantes aquatiques  
dans la zone littorale étudiées en 2002-2003 (1, 2 et 3 m) 

Adapté de : RAPPEL, 2004. 
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2.1.2. Espèces dominantes 

Lors de l’inventaire on a recensé une vingtaine d’espèces de plantes aquatiques différentes. Cette 
diversité est évaluée à moyenne en comparaison avec la diversité retrouvée dans près d’une 
cinquantaine d’autres lacs de la région (RAPPEL, 2005c; RAPPEL, 2004).  Pour une description 
de chacune de ces espèces, vous référer à l’annexe 3. 

Le tableau 7 présente la dominance des différentes espèces recensées dans les transects étudiés en 
2005. Ce tableau affiche également le niveau trophique généralement associé à chacune de ces 
espèces ainsi que les espèces qui avaient été considérées comme dominantes lors d’une étude 
similaire réalisée en 1977 par le ministère des Richesses Naturelles (MRN). Il faut toutefois noter 
que la méthodologie utilisée en 1977 diffère de celle utilisée en 2005. Ces données sont donc 
présentées à titre informatif seulement. D’autre part, la figure 10 présente l’abondance des 
principales espèces en fonction de la profondeur des transects. De ces données, on constate les 
faits saillants suivants : 

♦ Les principales espèces du lac sont typiques des eaux mésotrophes à eutrophes. 

♦ Le lac ne comporte actuellement que très peu d’espèces associées aux eaux 
oligotrophes, ce qui est un signe d’eutrophisation du lac (vieillissement accéléré). 

♦ Le myriophylle à épi est l’espèce la plus répandue comme espèce dominante 1. Il s’agit 
d’une grande espèce introduite et considérée envahissante dans plusieurs lacs de la 
région. Cette espèce a été recensée dans 459 transects, principalement dans les zones de 
2 et 3 m. Elle est généralement peu dense, mais dans 67 transects, elle occupe un 
recouvrement supérieur à 25 %.  

♦ La vallisnérie américaine est l’espèce la plus fréquemment recensée à titre d’espèce 
dominante 1, 2 ou 3. Il s’agit d’une espèce indigène de taille moyenne qui est commune 
et importante pour nos écosystèmes aquatiques. Elle a été recensée dans 492 transects 
où elle possède un recouvrement inférieur à 25 %.  

♦ Les algues Chara et Nitella occupent la troisième position en importance. Il est à noter 
qu’il ne s’agit pas de véritables plantes aquatiques, mais plutôt d’algues 
macroscopiques. Ces algues ont été recensées dans 160 transects. Dans la majorité de 
ces transects, ces espèces possèdent un recouvrement inférieur à 10 %. Cependant, dans 
23 transects elles occupent une densité supérieure à 25 %.  

♦ La grande majorité des espèces présentes sont en fait très peu abondantes. 
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Tableau 7 : Dominance des espèces de plantes aquatiques (1, 2 et 3 m confondus), 2005 

% de transect 
Espèces 

Dom. 1 Dom.2 Dom.3 Total 
Niveau 

trophique 
Espèce dominante 

en 1977 

Myriophylle à épi 33,6 22,7 10,0 66,2 M / E  
Vallisnérie américaine 29,0 27,4 14,6 71,0 M / E  
Algues Chara et Nitella 10,5 4,5 8,1 23,1 M / E  
Potamot à longs pédoncules, 
de Richardson ou perfolié 

10,2 10,4 9,5 30,2 ND X 

Potamot crispé 5,8 7,2 8,7 21,6 E  
Hétéranthère litigieuse 1,3 3,8 6,2 11,3 M / E  
Naias souple 1,3 2,0 2,5 5,8 M / E X 
Élodée du Canada 0,7 2,6 3,5 6,8 M / E  
Potamot graminoïde 0,3 0,4 0,9 1,6 M  
Potamots feuillé et nain 0,3 0,1 0,3 0,7 M / E X 
Myriophylle à fleurs alternes 0,3 0,0 0,6 0,9 O / M  
Sagittaire graminoïde 0,1 0,4 0,4 1,0 O  
Élodée de Nuttall 0,1 0,3 0,6 1,0 ND  
Nénuphar sp. 0,1 0,3 0,0 0,4 ND X 
Potamot de l’Illinois 0 0,4 1,4 1,9 ND  
Potamot à larges feuilles 0 0,3 0 0,3 M / E X 
Myriophylle grêle 0 0,1 0 0,1 O  
Nymphea sp. 0 0 0,1 0,1 M / E  
Potamot flottant 0 0 0,1 0,1 ND  
Aucune macrophyte 6,2 17,0 32,6 55,8 -  
Légende : O = Oligotrophe  M = mésotrophe  E = eutrophe  ND = non déterminé 

Source niveau trophique : Meunier, 1980; Fleubec, 1987. 
Source espèces dominantes en 1977 : MRN, 1978  

Il est à noter que les trois principales espèces identifiées dominantes en 2005 ne l’étaient pas en 
1977. Il faut toutefois comprendre que ces différences sont en partie attribuables au fait que les 
méthodes d’échantillonnage utilisées lors de ces inventaires (1977 et 2005) étaient différentes. 
Cependant, ces changements dans l’abondance des espèces semblent également être attribuables 
à l’eutrophisation du lac ainsi qu’à l’apparition de deux espèces envahissantes, le myriophylle à 
épi et le potamot crispé. D’ailleurs, ces deux espèces semblent avoir délogé le myriophylle 
blanchissant (Myriophyllum exalbescens), une espèce indigène dominante en 1977 et absente en 
2005. 
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Figure 10 : Abondance des principales espèces pour chaque profondeur inventoriée, 2005 
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La figure 11 affiche l’espèce de plante aquatique dominante dans chacun des transects étudiés en 
2005. On remarque que : 

♦ Les différentes espèces sont dispersées dans l’ensemble du lac, mais les espèces 
dominantes sont souvent les mêmes. 

♦ Les herbiers les plus étendus sont ceux du myriophylle à épi et de la vallisnérie 
américaine. 

♦ Les espèces généralement associées aux eaux oligotrophes (sagittaire graminoïde, 
myriophylle grêle et myriophylle à fleurs alternes) sont très rarement dominantes. 

♦ Les différentes espèces de potamots indigènes au Québec et l’hétéranthère litigieuse 
sont relativement peu abondantes. On les retrouve principalement dans les baies Turner, 
Murry, Kate, Perkins ainsi qu’au nord du ruisseau Abbott, sur la pointe Blueberry et à 
l’embouchure du ruisseau McConnell. 
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Figure 11 : Distribution des principaux peuplements de plantes aquatiques dans la 
zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m)  
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Projection : UTM, NAD 83, Zone 19 
Réalisation : Camille Rivard-Sirois 
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2.1.3. Espèces envahissantes 

Certaines plantes aquatiques sont considérées envahissantes puisqu’elles possèdent la capacité de 
se reproduire rapidement, d’étendre leur distribution facilement et de déloger les autres espèces. 
Elles sont reconnues pour être un frein à la biodiversité d’un milieu (Haury et al., 2000) et leur 
présence peut être problématique pour l’écosystème (White et al., 1993). Au Québec, les plus 
connues sont le myriophylle à épi, le potamot à larges feuilles, le potamot crispé ainsi que 
l’élodée du Canada (Carignan, 2004). Au lac Massawippi, ces quatre espèces sont présentes. 
Cependant, seuls le myriophylle à épi et le potamot crispé forment des herbiers problématiques. 
D’ailleurs, ces deux espèces n’étaient pas considérées dominantes en 1977 (MRN, 1978). 

La figure 12 présente la distribution du myriophylle à épi dans la zone littorale étudiée en 2005. 
Le myriophylle à épi est l’espèce la plus importante au lac Massawippi. Or, cette espèce 
introduite d’Europe est reconnue par Environnement Canada comme étant problématique pour 
plusieurs plans d’eau de notre pays (ministère de l’Environnement du Canada, 2003). Cette 
espèce a été recensée dans 66 % des transects étudiés en 2005. On la retrouve dans tout littoral, 
mais surtout sur le côté est au niveau des zones de 2 et 3 m. Les peuplements les plus 
problématiques sont situés vis-à-vis : 

♦ La baie Turner et à l’embouchure de la rivière Tomifobia; 
♦ La baie Murry, à l’embouchure du ruisseau 29b; 
♦ La baie Woodland, à l’embouchure des ruisseaux 16 et 5; 
♦ La pointe à l’embouchure du ruisseau Québec Lodge. 

La figure 13 présente la distribution du potamot crispé dans la zone littorale étudiée en 2005. Ce 
potamot est la cinquième espèce en importance dans les transects étudiés. Il s’agit également 
d’une espèce exotique reconnue envahissante au Canada et aux États-Unis (Agriculture Canada, 
2004), mais moins problématique que le myriophylle à épi. Le potamot a été recensé dans 22 % 
des transects étudiés en 2005. On le retrouve dans l’ensemble du lac, mais surtout au niveau des 
zones de 1 et 2 m. Les peuplements les plus denses sont situés vis-à-vis : 

♦ À l’embouchure de la rivière Tomifobia et dans la baie Turner; 
♦ La baie Murry, à l’embouchure des ruisseaux 29b, Brook et Lachapelle; 
♦ Les alentours des ruisseaux Massawippi, 4 et Robyn’s Nest; 
♦ Dans la baie Morse; 
♦ Entre les ruisseaux 41 et 6. 

Ces plantes aquatiques deviennent envahissantes et problématiques particulièrement lorsqu’il y a 
fertilisation du milieu par des apports en éléments nutritifs et réchauffement des eaux peu 
profondes par le déboisement des rives. Donc, les mesures qui s’avèrent efficaces pour limiter 
l’envahissement du plan d’eau par ces plantes demeurent la conservation et la restauration de la 
bande riveraine ainsi que la réduction des apports de nutriments dans le lac. 
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Figure 12 : Distribution du myriophylle à épi (Myriophyllum spicatum) 
dans la zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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Figure 13 : Distribution du potamot crispé (Potamogeton crispus) 
dans la zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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2.1.4. Algues vertes 

Il existe au moins 17 000 espèces différentes d’algues vertes (Raven et al., 2000). Ces algues se 
fixent sur un substrat solide comme les roches, les quais, les embarcations ainsi que les plantes 
aquatiques. Les algues vertes peuvent également former des tapis qui flottent sur l’eau ou entre 
deux eaux. Les algues vertes sont normalement microscopiques, mais lorsque les éléments 
nutritifs sont disponibles en grande quantité, elles se multiplient au point de créer des amas 
visibles et gluants. Ces amas constituent des indicateurs biologiques révélant la présence d’une 
ou plusieurs sources de nutriments. Les algues vertes atteignent leur densité maximale vers la mi-
juillet (Kalff, 2002). Ainsi, comme l’inventaire de 2005 s’est déroulé au début du mois de juillet, 
les algues vertes n’avaient pas tout à fait atteint leur développement maximal. D’autre part, noter 
que ce paramètre n’a pas été analysé lors des inventaires de 2002-2003. 

La figure 14 présente, de façon globale, l’abondance des algues vertes dans la zone littorale du 
lac. D’autre part, la figure 15 illustre la densité des algues vertes dans chacun des transects 
étudiés. On constate que la très grande majorité des transects ne possède aucune algue visible à 
l’œil nu, ce qui est tout à fait normal. Cependant, ces algues forment des amas visibles dans 
67 transects. Cela indique la présence d’apports en nutriments qui enrichissent le lac. De façon 
générale, l’ensemble du littoral est touché, mais les plus fortes densités se situent : 

♦ À l’embouchure du ruisseau 9; 

♦ Entre l’embouchure des ruisseaux 10 et 11. 

 

Figure 14 : Recouvrement occupé par les algues vertes (%)  
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Figure 15 : Recouvrement occupé par les algues vertes (%)  
dans la zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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2.2. Zones de sédimentation 

Le fond d’un lac se compose habituellement de divers types de sédiments. On différencie ces 
différents types essentiellement en fonction de la grosseur des particules (tableau 8). Les 
sédiments grossiers (bloc, galet, gravier, sable) peuvent servir de frayères aux truites, dorés et 
achigans. Pour leur part, les particules fines abritent souvent des vers, des insectes et des 
bactéries. Il s’agit également d’un milieu propice pour le frai des barbottes et des meuniers. Les 
débris végétaux et la matière organique fine font aussi partie des types de sédiments se retrouvant 
dans un lac. 

 Tableau 8 : Description des différents types de sédiments 

 Grosseurs des 
particules Description Origine 

Blocs (roches) plus de 20 cm 
Graviers entre 0,2 et 2 cm 

Sables entre 0,005 et 0,2 cm
particules minérales érosion des sols 

Particules fines  
(vase) moins de 0,005 cm mélange de particules minérales 

(silts et argiles) et organiques 
érosion et décomposition 
des organismes vivants   

Débris végétaux différentes tailles feuilles, branches, écorces …  décomposition des        
organismes vivants 

Comme les plantes aquatiques, les sédiments font partie de l’écosystème du lac. Toutefois, les 
apports excessifs en sédiments peuvent entraîner un envasement du littoral. À ce moment, les 
frayères peuvent être colmatées et les plantes aquatiques favorisées. L’envasement varie d’un 
secteur à un autre dans le lac. Par exemple, les sédiments s’accumulent davantage dans les 
secteurs peu exposés aux vents dominants et à l’action des vagues. 

L’accumulation de particules fines provient de la décomposition des organismes vivants et/ou de 
l’érosion des sols du bassin versant. En effet, lorsque les végétaux et les animaux aquatiques 
meurent, ils se déposent au fond du lac et sont progressivement décomposés. De même, lorsque 
les sols sont mis à nu, l’action érosive des gouttelettes de pluie arrache de nombreuses particules 
de sol qu’elle transporte jusqu’au lac via les fossés et les cours d’eau, augmentant ainsi le 
comblement du lac. Il se crée normalement un équilibre entre les apports de sédiments et la 
dégradation de ces sédiments par les micro-organismes du lac. Ainsi, de façon naturelle, presque 
tous les sédiments qui arrivent au lac sont dégradés et il n’y a pratiquement pas d’accumulation 
sédimentaire. Cependant, lorsque les apports surpassent la quantité décomposée, les sédiments 
s'accumulent et provoquent l’envasement du fond du lac. 
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Les sédiments présents dans le lac Massawippi ont fait l’objet d’un inventaire par le RAPPEL en 
2005 pour l’ensemble du lac à l’exception du secteur d’Ayer’s Cliff. Cette section a fait l’objet 
d’un inventaire similaire par le RAPPEL en 2002 et 2003. Afin d’analyser l’envasement, il est 
important d’intégrer les résultats concernant le type de sédiments (substrats) dominants ainsi que 
l’épaisseur des sédiments fins (fines particules organiques et minérales). 

2.2.1. Type de sédiments 

Noter que ce paramètre a été analysé seulement lors de l’inventaire de 2005. Le tableau 9 
présente l’abondance des différents types de sédiments dominants et sous-dominants pour 
chacune des trois profondeurs étudiées dans la zone littorale du lac Massawippi. Pour sa part, la 
figure 16 présente l’abondance globale sans distinction par rapport à la profondeur des transects. 
Ces données montrent que : 

♦ Les particules fines sont très abondantes et ce aux trois profondeurs inventoriées        
(sédiment dominant ou sous-dominant dans 74 % des transects). 

♦ Les sables sont également très présents, surtout à titre de sédiment sous-dominant 
(sédiment dominant ou sous-dominant dans 60 % des transects). 

♦ Les blocs sont eux aussi importants, surtout au niveau de la zone de 1 m                    
(sédiment dominant ou sous-dominant dans 41 % des transects). 

♦ Les graviers sont relativement peu abondants                     
(sédiment dominant ou sous-dominant dans 15 % des transects). 

♦ La moitié des transects (49 %) qui sont dominés par les graviers ou les blocs sont en 
train de subir un envasement (les particules fines constituent le sédiment sous-
dominant). 

♦ Les débris végétaux ne dominent pratiquement jamais le fond, mais sont parfois 
recensés à titre de sédiment sous-dominant. 

♦ Le roc est quasi absent. 

Tableau 9 : Abondance des différents types de sédiments pour chaque profondeur 

  Roc Blocs Graviers Sables Particules 
fines 

Débris 
végétaux 

1 m 0 % 37 % 6 % 18 % 39 % 0 % 
2 m 1 % 19 % 4 % 28 % 48 % 0 % Sédiment 

dominant 3 m 3 % 14 % 8 % 23 % 52 % 0 % 
1 m 0 % 12 % 12 % 33 % 37 % 6 % 
2 m 0,4 % 19 % 9 % 40 % 23 % 8 % 

Sédiment 
sous-dominant 

3 m 0 % 23 % 5 % 39 % 22 % 12 % 
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Figure 16 : Abondance globale des différents types de sédiments 

La figure 17 illustre le type de sédiments dominants dans chacun des transects étudiés. On 
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Figure 17 : Type de sédiment dominant dans la zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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2.2.2. Épaisseur des sédiments 

L’étude de l’accumulation des sédiments fournit des indications sur les pressions anthropiques 
subies par le plan d’eau. Une forte accumulation sédimentaire récente montre que les apports de 
sédiments excèdent ce que le lac peut supporter. Habituellement, l’accumulation naturelle est 
pratiquement nulle sur le littoral d’une année à l’autre et elle varie d’environ un centimètre par 
année à la fosse d’un lac (Carignan, 2003). Ainsi, voir les sédiments s’accumuler sur le littoral au 
cours d’une vie humaine est un signe de dégradation.  

La figure 18 montre l’accumulation sédimentaire retrouvée dans chacune des trois profondeurs 
d’eau inventoriées en 2005. Il s’agit du pourcentage des mesures d’épaisseur prises qui 
appartiennent à chacune des cinq différentes classes. Cette figure montre que : 

♦ La zone littorale, toutes profondeurs confondues, présente une épaisseur sédimentaire 
moyenne élevée qui est évaluée à 50-60 cm et une épaisseur médiane de 10-20 cm.  

• La majorité (58 %) des mesures d’épaisseur sont inférieures à 20 cm. 
• Certaines régions de forte accumulation sédimentaire influencent à la hausse la 

valeur moyenne (25 % des mesures d’épaisseur sont supérieures à 50 cm). 

♦ L’accumulation de sédiments augmente avec la profondeur des transects ce qui est tout à 
fait normal.  

♦ La zone de 1 m présente une épaisseur sédimentaire moyenne évaluée à 20-30 cm 
(médiane = 5-10 cm). 

♦ La zone de 2 m présente une épaisseur sédimentaire moyenne évaluée à 50-60 cm 
(médiane = 10-20 cm). 

♦ La zone de 3 m présente une très forte accumulation de sédiments (moyenne = 70-80 cm et 
médiane = 30-40 cm). De plus, 6 % de mesures d’épaisseur sont supérieures à 3 m d’épais. 

Figure 18: Épaisseur des sédiments du littoral pour chaque profondeur, 2005 
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La figure 19 illustre la médiane des cinq mesures d’épaisseur sédimentaire prises pour chaque 
transect. Des signes de dégradation sont donc visibles à certains endroits spécifiques du lac. Des 
deltas de sédimentation sont présents : 

♦ À l’embouchure de la rivière Tomifobia et dans la baie Turner; 

♦ Dans la baie Murry (embouchure ruisseaux 1, 2, 29b, Brook et Lachapelle); 

♦ Dans la baie Perkins (embouchure ruisseau Perkins); 

♦ Aux alentours des ruisseaux Massawippi, 4 et Robyn’s Nest); 

♦ À l’embouchure du ruisseau Québec Lodge; 

♦ Aux alentours des ruisseaux Abbott et 39; 

♦ Au nord du ruisseau 6; 

♦ À l’exutoire du lac; 

♦ À l’embouchure du ruisseau Webster; 

♦ À l’embouchure du ruisseau 12;  

♦ Aux alentours des ruisseaux McConnell et 13. 
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Figure 19 : Épaisseur des sédiments dans la zone littorale étudiée en 2005 (1, 2 et 3 m) 
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Les figures 20 et 21 présentent les résultats des inventaires réalisés en 2002 et 2003 dans le 
secteur d’Ayer’s Cliff. Ces figures montrent que la majorité des transects inventoriés dans ce 
secteur possèdent plus de 10 cm de sédiments. Le secteur d’Ayer’s Cliff  est donc soumis à une 
importante sédimentation. Dans ce secteur, les régions les plus envasées sont : 

♦ La baie Bacon; 

♦ Le fond de la baie Ronde; 

♦ Le fond de la baie Slack à l’embouchure du ruisseau Ayer’s Cliff; 

♦ La baie Cross à l’embouchure des ruisseaux du Pont Couvert et des Pères-Servites. 

Il est à noter que ces régions envasées correspondent à des régions naturellement vulnérables au 
dépôt des matières en suspension (MES). En effet, ces régions sont abritées des courants et la 
pente de leur littoral est douce. Il n’en demeure pas moins que les apports de MES qui envasent 
ces régions proviennent d’activités humaines. D’ailleurs, tous les tributaires du secteur de 
Ayer’s Cliff apparaissent comme des portes d’entrée de MES. 
 

Figure 20 : Épaisseur des sédiments du littoral pour chaque profondeur, 2002-2003 
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Figure 21 : Épaisseur des sédiments dans la zone littorale étudiée en 2002-2003 (1, 2 et 3 m) 

Adapté de : RAPPEL, 2004. 
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2.3. Qualité des eaux 

La qualité de l’eau d’un lac est déterminée à l’aide de plusieurs paramètres physico-chimiques 
comme la concentration en phosphore total, la quantité de chlorophylle a ou d’algues vertes, la 
transparence et la concentration d’oxygène dissous (tableau 10).  

Tableau 10 : Principales caractéristiques en fonction de l’état trophique d’un lac 

Paramètres Lac oligotrophe Lac mésotrophe Lac eutrophe 

Morphologie Lac profond Lac moyennement 
profond Lac peu profond 

Transparence Grande 
> 6 

Moyenne 
3 à 6 

Faible 
< 3 

% de la colonne d’eau avec moins 
de 1mg d’oxygène dissous par litre 0 % 0 % > 0 % 

Chlorophylle a (µg/l) < 2,5 2,5 à 8 > 8 
Phosphore total (µg/l) < 10 10 à 20 > 20 

µg = microgramme (correspond à une quantité 1000 fois plus petite que les milligrammes : 1 µg = 0,001 mg). 
Source : RAPPEL, 2002. 
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De plus, il est possible de se baser sur les normes établies par le ministère du Développement 
durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) pour déterminer si les valeurs obtenues lors 
de l’analyse d’échantillons d’eau sont problématiques ou non. Ces normes ont été fixées en 
fonction de différents usages comme la protection de la vie aquatique, la protection des activités 
récréatives et des aspects esthétiques, ou encore, la prévention de la contamination (tableau 11). 

Tableau 11 : Critères de qualité de l’eau du MDDEP 

Paramètres Critères Impact 

< 20 µg/l 

S'applique aux cours d'eau s'écoulant vers des lacs dont le 
contexte environnemental n'est pas problématique. 
Vise à éviter la modification d'habitats dans ces lacs, 
notamment en y limitant la croissance d'algues et de 
plantes aquatiques. 

Phosphore 
total 

< 30 µg/l Vise à limiter la croissance excessive d'algues et de plantes 
aquatiques dans les ruisseaux et les rivières. 

< 200 unités de coliformes 
fécaux / 100 ml d’eau 

S'applique aux activités de contact primaire comme la 
baignade et la planche à voile. 

> 1000 unités de coliformes 
fécaux / 100 ml d’eau 

S'applique aux activités de contact secondaire comme la 
pêche sportive et le canotage. Coliformes 

fécaux 

0 coliforme fécal 

Selon le règlement sur la qualité de l’eau potable, l’eau 
doit être exempte d’organismes pathogènes et 
d’organismes indicateurs d’une contamination fécale, tels 
les bactéries coliformes fécales 

5 mg/l 
Concentration la plus élevée qui ne produira aucun effet 
néfaste sur les organismes aquatiques lorsqu'ils y sont 
exposés quotidiennement pendant toute leur vie. Matières en 

suspension 
25 mg/l 

Concentration maximale d'une substance à laquelle les 
organismes aquatiques peuvent être exposés pour une 
courte période de temps sans être gravement touchés. 

Entre 5,0 et 9,5 À l’intérieur de cet intervalle, il ne devrait pas y avoir 
d’effets immédiats sur la vie aquatique. 

Entre 6,5 et 9,0 À l’intérieur de cet intervalle, il ne devrait pas y avoir 
d’effets à long terme sur la vie aquatique. 

pH 

Entre 5,0 et 9,0 Il est acceptable de se baigner dans une eau dont le pH est 
situé dans cet intervalle. 

Source : MDDEP. 2005b. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 44 - 

Le lac Massawippi est un lac profond où l’on observe une stratification thermique. Cette 
caractéristique a un impact sur la teneur en oxygène dissous dans la colonne d’eau. En effet, 
après une constante dans les douze premiers mètres, la quantité d’oxygène dissous augmente 
entre 20 et 30 m de profondeur pour diminuer par la suite jusqu’au fond du lac où elle atteint son 
minimum. Le lac Massawippi est bien oxygéné sur l’ensemble de sa colonne d’eau (tableau 12). 
On n’observe pas de déficit en oxygène dans les eaux profondes. De plus, comme l’eau à la fosse 
du lac est froide, cela permet la présence d’espèces de poisson moins tolérantes à l’eutrophisation 
des eaux, comme les salmonidés. 

Tableau 12 : Données physico-chimiques du lac Massawippi 

Paramètres 1974 1975 1980 1981 1982 1983 1984 1997 1998 1999 2001 2003 2004 Moy

Transparence (m) 3,0 3,1 4,3 4,2 3,3 4,9 4,7 4,2 4,1 5,1 3,9 4,1 4,3 4,1 
Colonne d’eau avec moins de 
4 mg d’O2 dissous / litre (%) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 --- 0 --- 0 

Chlorophylle a (µg/l) --- --- 1,7 3,6 4,4 3,2 4,9 5 2,9 3,5 --- --- 3,3 3,3 
Phosphore total (µg/l) 23,0 25,0 8,0 11,0 14,0 10,0 27,0 14,0 13,3 8,6 19,3 7,8 8,5 14,6
pH 7,5 7,4 7,5 7,7 7,8 7,9 7,9 --- --- 8,6 --- --- 7,7 7,8 
Température – surface (°C) --- --- 22,5 20,2 22,4 21,6 24,5 22,5 --- 25,0 22,5 22,0 --- 22,6
Température – fosse (°C) 4,4 3,7 4,1 4,0 4,0 4,2 4,6 6 --- 4,0 4,0 4,5 --- 4,3 
Sources: MTCP, 1975; MDDEP, 2005c; RAPPEL, 1997; RAPPEL, 1999a; RAPPEL, 1999c; RAPPEL, 2002; RAPPEL, 2005b; 

MDDEP, 2004. 

Au regard des différents paramètres, le lac Massawippi peut être considéré comme au milieu de 
son évolution, soit à un stade mésotrophe. En effet, les concentrations en phosphore total 
montrent un certain enrichissement des eaux du lac. De plus, les teneurs en chlorophylle a 
indiquent la présence d’algues microscopiques dans les eaux du lac.  

Il importe de mentionner que le temps de séjour hydrologique du lac permet la sédimentation du 
phosphore au fond du lac et sur le littoral. Ainsi, malgré le fait que les valeurs de phosphore total 
dans la colonne d’eau sont inférieures à la norme de 20 µg/l du MDDEP, il faut se souvenir que 
les nutriments sont disponibles pour la croissance des plantes aquatiques sur le littoral. Aussi, au 
niveau des plantes aquatiques, le lac Massawippi présente des signes d’eutrophisation. En effet, 
la plupart des plantes retrouvées dans le lac sont associées à des eaux mésotrophes. Très peu de 
plantes qu’on y retrouve sont associées à des eaux oligotrophes. Les plantes reflètent bien les 
apports en nutriments et en sédiments que le lac a subit dans les dernières décennies. 
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On retrouve plusieurs plages publiques autour du lac Massawippi. Ces plages ont fait l’objet 
d’une classification par le MDDEP afin d’évaluer la qualité des eaux de baignade (tableau 13). 
En 2004 et 2005, les différentes plages obtenaient une cote A, exceptée la plage du Camping du 
lac Massawippi qui avait une cote B pour 2005, ce qui signifie qu’il s’agit de très bons sites pour 
la baignade.  

Tableau 13 : Classification de la qualité bactériologique des eaux de baignade 

Plage Cote 2004 Classification Cote 2005 Classification 
Plage du Camping du lac Massawippi A  Excellente B Bonne 
Plage du Camp Massawippi A Excellente A Excellente 
Ballade sur le lac Massawippi A Excellente A Excellente 
Plage Québec Lodge A Excellente A Excellente 

N.B. : Le critère de qualité relatif à la baignade est de 200 coliformes fécaux / 100 ml  
           A = 0 à 20 coliformes fécaux / 100 ml  B = 21 à 100 coliformes fécaux / 100 ml 
Source : MDDEP, 2005d. 

2.4. Secteurs problématiques du lac 

L’analyse des secteurs problématiques du lac vise à identifier les causes environnementales et 
anthropiques (d’origine humaine) possibles pouvant être à l’origine des éléments problématiques 
relevés. Le tableau 14 présente les facteurs analysés.  

Un secteur problématique se définit comme étant un secteur où il faut porter une attention 
particulière et possiblement prévoir des actions. Les secteurs problématiques ont été identifiés à 
partir des données de recouvrement par les plantes aquatiques et de l’accumulation sédimentaire. 

Tableau 14 : Facteurs naturels et anthropiques possibles 

Facteur naturel Facteur anthropique (humain) 
Topographie (pente) et hydrographie Utilisation du sol 
Morphométrie du littoral (figure 22) Artificialisation des rives 
Exposition aux vents dominants (figure 22) Densité résidentielle et installations septiques 
 Fossés routiers 
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Figure 22 : Bathymétrie et vents dominants 

2.4.1. Secteur de la baie Cross (ruisseaux du Pont Couvert et des Pères-Servites) 

Constat : 

On note la présence d’un important delta de sédiments à 
l’embouchure des ruisseaux du Pont Couvert et des Pères-
Servites. Un dense herbier de plantes aquatiques se trouve 
également à cet endroit. De plus, cet herbier est en partie 
composé de deux espèces considérées envahissantes : le 
myriophylle à épi et le potamot crispé.  

Pour les deux ruisseaux, il semble y avoir une 
problématique au niveau du phosphore, des matières en 
suspension et des coliformes fécaux à certains moments de 
l’année (Curry, 2003; Curry, 2005). 

Vents dominants à plus de 
66 % de l’année.  

Notons que les zones « sous le vent », 
donc non exposées aux vents 

dominants, n’étant pas régulièrement 
« nettoyées » par le ressac des vagues 

sont généralement plus sujettes à 
l’accumulation de sédiments.  
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Causes naturelles possibles :  

Dans ce secteur, la pente du littoral est douce et propice à l’accumulation sédimentaire. Les 
sédiments constituent un sol favorable à l’implantation des plantes aquatiques. De plus, ce 
secteur est en partie protégé des vents dominants, ce qui empêche le brassage régulier du fond par 
le ressac des vagues. L’accumulation des sédiments et de la matière organique est donc favorisée. 
De même, les ruisseaux drainent un secteur où les pentes varient de modérées à très fortes près du 
lac. Avec ce type de pentes, l’eau peut atteindre des vitesses permettant l’érosion des sols. 

Causes anthropiques possibles : 

La densité résidentielle qu’on retrouve dans ce secteur peut 
être une cause d’apports en nutriments et en sédiments. En 
fait, les bandes riveraines insuffisantes, l’artificialisation des 
rives et le couvert végétal réduit peuvent être à l’origine de ces 
apports. On retrouve aussi des murets qui occasionnent un 
réchauffement de l’eau et favorisent ainsi la croissance 
excessive des plantes aquatiques et des algues. La présence du 
terrain de camping peut également avoir un impact en 
augmentant la pression sur le milieu. 

Le ruisseau du Pont Couvert draine des terres agricoles. Les 
eaux de ruissellement provenant de ces terres peuvent apporter 
un surplus de nutriments, particulièrement si les bandes 
riveraines sont insuffisantes, si les fossés de drainage ne sont 
pas enherbés ou si le bétail a accès au ruisseau. 

Les rives du ruisseau des Pères-Servites sont déstabilisées et 
on y note beaucoup d’érosion. Mentionnons également que le 
ponceau de l’autoroute 55 a déjà cédé, ce qui a entraîné une 
quantité importante de sédiments dans la baie Cross. 

Certaines sections du réseau routier se trouvent dans des pentes sensibles à l’érosion. La méthode 
d’entretien des fossés peut avoir un impact sur les apports en sédiments. En effet, la méthode 
conventionnelle d’entretien des fossés déstabilise les talus et favorise l’érosion. 

On observe également la présence de sablières et/ou de gravières dans le bassin versant du 
ruisseau du Pont Couvert. Ce type d’utilisation du sol peut entraîner des apports en sédiments 
dans le cours d’eau si les aménagements ne sont pas adéquats. 

Embouchure ruisseau Pont Couvert

Camping et embouchure du  
ruisseau des Pères-Servites 
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Recommandations : 

♦ Renaturaliser les murets et les rives qui ont été artificialisées en bordure du lac. 

♦ S’assurer de maintenir à l’état naturel les 10 premiers mètres de la bande riveraine qui 
bordent les ruisseaux du Pont Couvert et des Pères-Servites ainsi que leurs embranchements.  

♦ Vérifier les installations septiques du camping afin de s’assurer qu’aucun apport n’est 
occasionné.  

♦ Vérifier que les activités agricoles dans le bassin du ruisseau du Pont Couvert respectent les 
bandes riveraines, possèdent des fossés enherbés et s’assurer que le bétail n’a pas accès au 
ruisseau. Les épandages doivent être faits conformément à la réglementation en cours. 

♦ S’assurer que les aménagements dans les sablières/gravières sont conformes à la 
réglementation en cours. 

♦ Étudier l’état des fossés routiers et vérifier qu’ils sont entretenus adéquatement (promouvoir 
l’entretien par la méthode du tiers inférieur). 

♦ Continuer d’analyser la qualité physico-chimique de l’eau des deux ruisseaux et s’assurer de 
la diffusion de résultats auprès des organismes du milieu et des gestionnaires du territoire. 

2.4.2. Secteur de la baie Slack (ruisseaux Ayer’s Cliff et Brown’s Hill) 

Constat : 

On note la présence d’un envasement et la prolifération des plantes 
aquatiques dans la baie. Les espèces de plantes aquatiques qui 
dominent ce secteur sont considérées envahissantes (myriophylle à 
épi et potamot crispé). La qualité de l’eau apportée par le ruisseau 
Ayer’s Cliff semble être problématique, d’année en année, tant au 
niveau du phosphore total, des coliformes fécaux que des matières en 
suspension (RAPPEL, 2002; Curry, 2003; Curry, 2005).  

Causes naturelles possibles :  

Dans ce secteur, la pente du littoral est très douce et propice au dépôt 
des sédiments apportés par le ruisseau Ayer’s Cliff. De plus, ce 
secteur est en partie protégé des vents dominants, ce qui empêche le 
brassage régulier du fond par le ressac des vagues. Le ruisseau 
Ayer’s Cliff et son affluent, le ruisseau Brown’s Hill, se trouvent 
dans un secteur où les pentes sont généralement douces, ce qui limite les risques d’érosion. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 49 - 

Causes anthropiques possibles : 

La présence de nombreuses habitations riveraines dans le 
secteur de la baie peut engendrer des apports de 
sédiments et de nutriments. Les bandes riveraines 
insuffisantes, l’artificialisation des rives et le couvert 
végétal réduit peuvent être des facteurs influents. De plus, 
on retrouve des murets qui occasionnent un 
réchauffement de l’eau et favorisent ainsi la croissance 
excessive des plantes aquatiques. 

Le ruisseau Ayer’s Cliff récolte les eaux de drainage du 
village d’Ayer’s Cliff. Ces eaux peuvent être chargées en 
polluants (nutriments, sédiments et substances toxiques). 

Pour sa part, le ruisseau Brown’s Hill traverse un pâturage où le bétail a accès au cours d’eau. 
Cette situation entraîne des quantités importantes de nutriments et de coliformes fécaux dans les 
eaux, sans compter l’érosion causée par le piétinement des rives par les animaux. 

Le chemin Brown’s Hill se  trouve dans des pentes sensibles à l’érosion. La méthode d’entretien 
des fossés peut également avoir un impact sur les apports en sédiments. 

Recommandations : 

♦ Lors de l’inventaire de 2003, une toile de géotextile a été observée sur le littoral. Il importe de 
mentionner que le potamot crispé est capable d’y proliférer, malgré la présence de cette toile. 
Donc, en plus de perturber l’écosystème aquatique, cette toile semble inefficace pour limiter 
la prolifération des plantes aquatiques. Nous ne recommandons pas l’utilisation d’une telle 
méthode ailleurs dans le lac. Pour ce qui est de la toile en place, il est préférable de l’y laisser, 
car l’enlever engendrerait davantage de perturbations. 

♦ Prohiber l’utilisation des fertilisants à des fins esthétiques sur les pelouses pour tout le 
secteur. 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. 

♦ S’assurer que les épandages se font conformément à la réglementation applicable. 

Secteur des ruisseaux 
 Brown’s Hill et Ayer’s Cliff 
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2.4.3. Secteur des baies Ronde et Bacon 

Constat : 

La zone littorale présente d’importants signes d’eutrophisation 
prématurée. D’une part, cette zone subit un envasement prononcé 
surtout au niveau de la partie ouest de la baie ronde et de la partie 
est de la baie Bacon. D’autre part, on retrouve un dense herbier dans 
le fond de la baie Ronde ainsi qu’un herbier problématique dans la 
partie est de la baie Bacon. Finalement, le myriophylle à épi fait 
partie des principales espèces de plantes aquatiques. 

Causes naturelles possibles :  

Il s’agit de l’un des secteurs les plus naturellement vulnérables à 
l’envasement et à la prolifération des plantes aquatiques de tout le 
lac. En fait, sa localisation géographique à l’abri des vents dominants, couplé à la douceur de la 
pente qui s’y trouve, favorise la sédimentation des matières en suspension en provenance des sols 
de ce secteur, mais également en provenance des ruisseaux avoisinants ce secteur dont, par 
exemple, le ruisseau du Pont Couvert. Ceci crée les conditions idéales au développement des 
plantes aquatiques. 

D’un autre coté, les pentes du bassin versant de ce lac sont majoritairement douces, ce qui limite 
les risques d’érosion. Toutefois, la présence de dépôt lacustres et fluviatiles composés 
principalement de sable et de gravier rend le secteur plus sensible à l’érosion. En effet, les 
particules de sol qui constituent ces dépôts ne possèdent pas une grande cohésion entre elles. 

Finalement, on retrouve un milieu humide où généralement les sols sont riches en éléments 
nutritifs. Ce milieu peut fournir de la matière organique lors des périodes de crues ou lorsque ces 
milieux sont perturbés. 

Causes anthropiques possibles : 

On retrouve une très forte densité résidentielle dans ce secteur ainsi que de nombreuses rives 
artificialisées qui constituent des sources significatives de sédiments et d’éléments nutritifs. Tout 
cela sans compter que les différents aménagements humains qui s’y trouvent contribuent au 
réchauffement des eaux peu profondes. De plus, dans le secteur du milieu humide, la présence de 
riverains cause une pression environnementale même si les systèmes de traitement des eaux usées 
sont à peu près conformes aux normes. Finalement, des travaux de remblayage ont possiblement 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 51 - 

déjà eu lieu dans le milieu humide dans le passé, ce qui a pu causer des préjudices à cet 
écosystème (Profaune, 1995). 

D’autre part, les activités récréo-touristiques dans le bassin versant, dont le terrain de camping, 
contribuent aux pressions anthropiques par des apports similaires à ceux notés dans les zones 
résidentielles. 

Recommandations : 

♦ Vérifier l’état du réseau d’égouts pluviaux pour s’assurer qu’il ne constitue pas un moyen de 
transport des polluants vers le lac. 

♦ Protéger le milieu humide qui se trouve dans le secteur et en faire un inventaire détaillé afin 
de connaître son potentiel. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. L’ensemble des rives 
artificielles devraient être renaturalisées. 

♦ Prohiber l’utilisation des fertilisants à des fins esthétiques sur les pelouses pour tout le 
secteur. 

♦ Vérifier les installations septiques du camping, le cas échéant. 

Vue aérienne du secteur de la baie Ronde. En arrière plan, on voit la baie Bacon 
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2.4.4. Secteur de la rivière Tomifobia 

Constat : 

À l’embouchure de cette rivière, on note la présence d’un très grand 
delta de sédimentation et d’un dense herbier. On y retrouve 
également les peuplements les plus problématiques de potamot 
crispé et de myriophylle à épi.  

La qualité de l’eau de la rivière Tomifobia, à proximité du lac, 
apparaît problématique d’année en année en ce qui concerne la 
concentration de phosphore et de matières en suspension. De plus, la 
teneur en coliformes fécaux dépasse à l’occasion le seuil de tolérance 
fixé pour la baignade (Curry, 2003; Curry, 2005). 

Commentaires particuliers : 

En raison des courants aquatiques et de ses caractéristiques 
morphologiques, la baie Turner permet le dépôt des 
matières en suspension apportées par la rivière Tomifobia 
ainsi que le développement des plantes aquatiques. 

Rappelons que la rivière Tomifobia constitue le principal 
tributaire du lac Massawippi. Les causes de dégradation de 
la qualité de l’eau de cette rivière sont nombreuses et 
complexes et peuvent être attribuables à plusieurs activités 
humaines présentes dans le bassin, telles les activités 
riveraines, urbaines, agricoles, forestières, récréo-
touristiques ou d’exploitation de gravières/sablières. 

Il est à noter qu’une étude approfondie du bassin versant de la 
rivière Tomifobia est nécessaire pour mieux comprendre et 

cerner les causes de dégradation de la qualité des eaux. 

Panache de matières en suspension à 
l’embouchure de la rivière Tomifobia.
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2.4.5. Secteur de la baie Murry (ruisseaux 1, 2, 29b et Brook) 

Constat : 

Le littoral de ce secteur subit un important envasement, surtout à 
proximité des quatre ruisseaux. On y retrouve aussi une très forte 
densité de plantes aquatiques à l’embouchure des ruisseaux 29b et 
Brook. D’ailleurs, le myriophylle à épi et le potamot crispé y 
atteignent des densités problématiques.  

La qualité des eaux des ruisseaux Brook et 29b montre plusieurs 
signes de contaminations au niveau des coliformes fécaux et du 
phosphore (Lemieux, 2000; Curry, 2003; Curry, 2005).  

Causes naturelles possibles :  

La pente du littoral de cette baie est douce et propice à l’accumulation des particules de sol 
apportées par les quatre ruisseaux de ce secteur. De plus, une partie des particules de sol 
acheminées au lac par la rivière Tomifobia peut s’y déposer en raison des courants aquatiques. 
Ainsi, cette baie peu profonde est favorable au développement des plantes aquatiques puisque le 
fond est riche en sédiments fins et que ses eaux sont relativement tranquilles. 

D’autre part, les ruisseaux drainent un secteur où les pentes sont généralement faibles ou 
modérées. Avec ce type de pentes, les risques d’érosion sont modérés. Cependant, il importe de 
mentionner que les probabilités d’érosion sont plus élevées près du lac à cause des pentes plus 
abruptes et du fait qu’on y retrouve une zone de dépôts lacustres plus facilement érodables. 

Causes anthropiques possibles : 

Les ruisseaux 29b et Brook drainent des terres agricoles. Les eaux de ruissellement provenant de 
ces terres peuvent apporter un surplus de nutriments puisque les bandes riveraines sont 
insuffisantes, les fossés de drainage sont non enherbés et que le bétail a accès au ruisseau. 

Certains secteurs du réseau routier se trouvent dans des pentes sensibles à l’érosion. La méthode 
d’entretien des fossés peut aussi avoir un impact sur les apports en sédiments. 

La présence de l’ancien chemin de fer a eu différents impacts sur le milieu bordant le lac. Des 
apports en sédiments et polluants divers ont pu se produire notamment lors de sa construction. De 
plus, sa présence a perturbé l’écoulement des ruisseaux alimentant le lac. 
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Recommandations : 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. L’application des fertilisants doit également se 
faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Protéger le milieu humide qui se trouve dans le secteur puisqu’il permet de retenir les 
sédiments et les nutriments provenant des ruisseaux 1 et 2. 

♦ Restaurer les bandes riveraines le long des ruisseaux 29b, Brook et Lachapelle. 

2.4.6. Secteur de la baie Perkins 

Constat : 

On remarque un delta de sédimentation de plus d’un mètre 
d’épaisseur à l’embouchure du tributaire. Au même endroit, 
on note la présence d’un herbier de densité modérée à élevée. 
De plus, le myriophylle à épi et le potamot crispé font partie 
des principales espèces de cet herbier. 

Causes naturelles possibles :  

Dans le fond de la baie, la pente du littoral est suffisamment 
douce pour être propice à la fois à l’accumulation des 
sédiments ainsi qu’au développement des plantes aquatiques. 
Ainsi, une grande part des matières en suspension provenant 
du ruisseau Perkins se dépose directement sur le littoral.   

D’autre part, plusieurs portions du ruisseau Perkins présentent naturellement des risques 
importants d’érosion en raison des pentes variant de modérées à fortes. 

Causes anthropiques possibles : 

Les quelques habitations riveraines dans le secteur de la baie peuvent engendrer des apports de 
sédiments et de nutriments. D’autant plus que les rives de ce secteur sont fortement artificialisées 
par des activités riveraines.  

Le ruisseau Perkins draine des terres agricoles. Les eaux de ruissellement provenant de ces terres 
peuvent apporter un surplus de nutriments, particulièrement si les bandes riveraines sont 
insuffisantes ou si les fossés de drainage sont non enherbés. Toutefois, la problématique concerne 
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surtout le déboisement réalisé à la tête du ruisseau. La forêt a été coupée pour agrandir le champ 
agricole, ce qui a entraîné une modification importante du débit du ruisseau. En effet, les eaux 
sont maintenant concentrées vers le cours d’eau occasionnant de l’érosion sur les rives de ce 
dernier. Des apports massifs de sédiments ont également eu lieu puisque les sols sont déstabilisés 
et mis à nu. 

Recommandations : 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole. L’application des 
fertilisants doit également se faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Éviter de laisser les sols à nu sur une longue période et enherber les fossés de drainage. 

♦ Éviter les coupes forestières et le déboisement dans les pentes supérieures à 30 % (≈ 15º). 

♦ Vérifier l’efficacité et la conformité des installations septiques pour s’assurer qu’elles ne 
constituent pas une source d’apports en nutriments. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. L’ensemble des rives 
artificielles devraient être renaturalisées. 

2.4.7. Secteur de la baie Woodland (ruisseaux Massawippi, 4, Robyn’s Nest, 16, 5, Québec Lodge) 

Constat : 

On note la présence d’un delta de sédiments à l’embouchure des 
ruisseaux Massawippi et Québec Lodge. D’autre part, on peut 
observer des eaux particulièrement troubles à proximité des ruisseaux 
5 et 16.  De plus, on trouve de fortes densités de plantes aquatiques à 
proximité de tous les ruisseaux de ce secteur. Les peuplements de 
myriophylle à épi sont d’ailleurs problématiques à l’embouchure des 
ruisseaux Québec Lodge, 5 et 16. 

Finalement, les deux ruisseaux analysés par la MRC de 
Memphrémagog montrent des signes de dégradation. Pour le ruisseau 
Massawippi, les teneurs en phosphore, en coliformes fécaux et en 
MES sont au-dessus des normes. Pour le ruisseau Québec Lodge 
seuls les paramètres de coliformes fécaux et de MES sont 
problématiques. 
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Causes naturelles possibles :  

La pente du littoral de cette baie est suffisamment douce pour être propice à la fois à 
l’accumulation des sédiments ainsi qu’au développement des plantes aquatiques. Ainsi, une 
portion importante des matières en suspension qui proviennent des ruisseaux de ce secteur peut se 
déposer directement sur le littoral. D’autre part, à proximité du lac les pentes du bassin versant de 
ce secteur varient de modérées à fortes. Les risques d’érosion sont donc importants. 

Causes anthropiques possibles : 

Une partie du bassin versant des ruisseaux Massawippi, Robyn’s Nest, 16, 5 et Québec Lodge 
draine des terres agricoles. Les eaux de ruissellement provenant de ces terres peuvent apporter un 
surplus de nutriments, particulièrement si les bandes riveraines sont insuffisantes, si les fossés de 
drainage ne sont pas enherbés ou si le bétail a accès au ruisseau. 

Il s’agit d’un des secteurs où les rives ont été sévèrement dégradées par les activités riveraines. 
La densité résidentielle, les bandes riveraines insuffisantes et la présence d’aménagements 
artificiels contribuent aux apports de sédiments et de nutriments ainsi qu’au réchauffement des 
eaux peu profondes. De plus, les installations septiques peuvent être une source d’apports en 
nutriments et en coliformes si elles ne sont pas conformes ou efficaces. 

Recommandations : 

♦ Analyser la qualité physico-chimique des ruisseaux 5 et 16, car les eaux sont particulièrement 
troubles. 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. L’application des fertilisants doit également se 
faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Restaurer les bandes riveraines le long des ruisseaux. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. L’ensemble des rives 
artificielles devraient être renaturalisées. 

♦ Vérifier les installations septiques des résidences riveraines pour s’assurer qu’elles sont 
conformes et efficaces. 
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2.4.8. Secteur de la baie Morse (ruisseaux 39 et Abbott) 

Constat : 

On remarque un vaste delta de sédiments fins à l’embouchure des 
ruisseaux 39 et Abbott, surtout au niveau de 2 et 3 m de profondeur. 
De plus, à cet endroit, les plantes aquatiques atteignent de très fortes 
densités.  

En 2003, la seule année où elle a été analysée, la qualité de l’eau du 
ruisseau 39 est apparue douteuse à la fois au niveau du phosphore, 
des MES et des coliformes fécaux (Curry, 2003). Il en va de même 
pour le ruisseau Abbott (Lemieux, 2000; Jeudi, 2002). 

Causes naturelles possibles :  

Dans ce secteur, la pente du littoral est douce et permet le dépôt des sédiments apportés par les 
deux ruisseaux. Les plantes aquatiques y sont également favorisées compte tenu du type de 
substrat. Les ruisseaux 39 et Abbott se trouvent dans un secteur où les pentes sont généralement 
douces, ce qui limite les risques d’érosion. 

Causes anthropiques possibles : 

La densité résidentielle, les bandes riveraines insuffisantes, l’artificialisation des rives, le couvert 
végétal réduit ainsi que les fosses septiques peuvent contribuer aux apports de sédiments et de 
nutriments et au réchauffement des eaux peu profondes. 

Le ruisseau Abbott et l’amont du ruisseau 39 drainent des terres agricoles. Les eaux de 
ruissellement provenant de ces terres peuvent apporter un surplus de nutriments, particulièrement 
si les bandes riveraines sont insuffisantes, si les fossés de drainage ne sont pas enherbés ou si le 
bétail a accès au ruisseau. 

Recommandations : 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. L’application des fertilisants doit également se 
faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Restaurer les bandes riveraines le long des ruisseaux. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. L’ensemble des rives 
artificielles devraient être renaturalisées. 

♦ Vérifier les installations septiques des résidences riveraines pour s’assurer qu’elles sont 
conformes et efficaces. 
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2.4.9. Secteur de North Hatley (ruisseaux 6, 41, 42, 7, 8, Webster) 

Constat : 

On note une forte accumulation de sédiments dans la zone littorale, 
surtout à 2 et 3 m de profondeur. Sur la portion est de ce secteur, on 
note également la présence d’un herbier en partie composé de 
myriophylle à épi et de potamot crispé. 

La qualité de l’eau apportée par le ruisseau 41 apparaît 
problématique au niveau du phosphore et des MES. De plus, la 
teneur en coliformes fécaux de ce ruisseau excède parfois le seuil de 
tolérance fixé pour la baignade (Curry, 2005). Pour sa part, les 
concentrations en phosphore, matières en suspension et coliformes 
fécaux du ruisseau 42 excèdent parfois les critères de qualité 
(Curry, 2005). 

La qualité des eaux du ruisseau Webster est apparue problématique au niveau du phosphore et 
des MES à certains moments de l’année. On note également de légers dépassements au niveau 
des coliformes fécaux (Lemieux, 2000; Jeudi, 2002). 

Causes naturelles possibles :  

En raison des courants aquatiques, ce secteur reçoit les nutriments et les matières en suspension 
en provenance du reste du lac. Cependant, le débit de l’eau entraîne une grande part de ces 
éléments vers l’exutoire du lac, la rivière Massawippi. D’autre part, l’ensemble des ruisseaux se 
trouve dans un secteur où les pentes sont modérées ou très fortes. Les risques d’érosion sont 
particulièrement importants sur le côté ouest du lac. 

Causes anthropiques possibles : 

Il s’agit d’un des secteurs où la densité résidentielle est la plus élevée et où les rives ont été 
sévèrement dégradées par les activités riveraines. Les bandes riveraines insuffisantes, le couvert 
végétal réduit et la présence d’aménagements artificiels (notamment les murets) contribuent aux 
apports de sédiments et de nutriments ainsi qu’au réchauffement des eaux peu profondes. On note 
d’importantes surfaces imperméables (stationnements, routes, etc.), ce qui augmente les eaux de 
ruissellement au détriment de l’infiltration. 

Une partie des eaux du village de North Hatley sont drainées vers le lac. Ces eaux peuvent être 
chargées en polluants (nutriments, sédiments et substances toxiques). De plus, les quais publics 
bétonnés entravent la libre circulation des eaux créant ainsi des zones plus propices à 
l’accumulation sédimentaire et à la croissance des plantes. 
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Les terrains de golf présents dans le bassin versant du ruisseau 41 apparaissent comme des 
sources importantes de phosphore qui dégradent la qualité des eaux du ruisseau (Curry, 2005).Le 
ruisseau Webster est en grande partie alimenté par des terres agricoles. Les eaux de ruissellement 
provenant de ces terres peuvent apporter un surplus de nutriments. 

Recommandations : 

♦ Des alternatives à l’épandage de fertilisants et de pesticides peuvent être adoptées par les 
terrains de golf afin de réduire les sources de dégradation des cours d’eau. D’ailleurs, en avril 
2006, le gouvernement du Québec exigera un plan de réduction des pesticides (Curry, 2005). 

♦ Prohiber l’utilisation des fertilisants à des fins esthétiques sur les pelouses pour tout le 
secteur. 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. L’application des fertilisants doit également se 
faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Restaurer les bandes riveraines le long des ruisseaux. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. Toutes les rives 
artificielles devraient être renaturalisées. 

2.4.10. Secteur du ruisseau McConnell 

Constat : 

On note la présence d’un delta de sédiments à l’embouchure des 
ruisseaux McConnell, 12 et 13. De plus, les plantes aquatiques 
occupent une densité de 50-75 % à proximité des ruisseaux 
McConnell et 13. 

La qualité de l’eau à l’embouchure du ruisseau McConnell est 
mauvaise pour les trois paramètres analysés, soit le phosphore total, 
les coliformes fécaux et les MES (Lemieux, 2000; Curry, 2005). 

Causes naturelles possibles :  

Dans ce secteur, la pente du littoral est douce et propice au dépôt des sédiments apportés par les 
trois ruisseaux. De plus, ce secteur est en partie protégé des vents dominants, ce qui empêche le 
brassage régulier du fond par le ressac des vagues. D’autre part, ces trois ruisseaux se trouvent 
dans un secteur où les pentes sont fortes, ce qui accroît les risques d’érosion. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 60 - 

Causes anthropiques possibles : 

La densité résidentielle qu’on retrouve dans ce secteur peut être une cause d’apports en 
nutriments et en sédiments. À l’origine de ces apports, on note également l’absence de bandes 
riveraines suffisantes et l’artificialisation des rives sur une partie significative de ce secteur. 

Le ruisseau McConnell draine des terres agricoles. Les eaux de ruissellement provenant de ces 
terres peuvent apporter un surplus de nutriments puisque les bandes riveraines sont insuffisantes, 
les fossés de drainage ne sont pas enherbés et que le bétail a accès au ruisseau. 

On note également la présence de sablières et/ou de gravières dans le bassin versant de ce 
ruisseau. Le ruisseau traverse même un site d’extraction où la bande riveraine est insuffisante. Ce 
type d’utilisation du sol peut entraîner des apports en sédiments dans le cours d’eau si les 
aménagements ne sont pas adéquats. 

Recommandations : 

♦ S’assurer que les bandes riveraines sont respectées en milieu agricole et empêcher le bétail 
d’avoir accès au cours d’eau le cas échéant. L’application des fertilisants doit également se 
faire en conformité avec la réglementation en cours. 

♦ Restaurer les bandes riveraines le long des ruisseaux. 

♦ Mettre en place un programme favorisant la renaturalisation des rives. Les rives artificielles 
devraient être renaturalisées. 

♦ S’assurer que les aménagements dans les sablières/gravières sont conformes à la 
réglementation en cours. 

♦ Vérifier que les fossés routiers sont entretenus selon la méthode du tiers inférieur. 

♦ Éviter les coupes forestières et le déboisement dans les pentes supérieures à 30 % (≈ 15º). 

    Embouchure du ruisseau McConnell                    Accès du bétail, ruisseau McConnell 
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3. LES RIVES DU LAC 

La rive représente la partie terrestre bordant un lac ou un cours d’eau. Elle assure la transition 
entre le milieu aquatique et le milieu terrestre. Selon la Politique de protection des rives, du 
littoral et des plaines inondables, la rive a une largeur minimale de 10 à 15 m selon la hauteur et 
la pente du talus (MEF, 2002). 

La rive est d’une grande importance pour préserver la qualité des eaux. Par sa présence, la bande 
riveraine joue plusieurs rôles surnommés les 444   FFF: 

1. Elle FFFreine les sédiments en ralentissant les eaux de ruissellement et en 
prévenant l’érosion; 

2. Elle FFFiltre les polluants en absorbant les nutriments prévenant ainsi la 
prolifération des végétaux aquatiques; 

3. Elle raFFFraîchit l’eau du littoral en fournissant de l’ombre; 

4. Elle FFFavorise la faune et la flore du littoral en fournissant un milieu propice 
à leur reproduction.   

Une rive artificialisée peut difficilement remplir ces rôles et engendre par le fait même une 
augmentation de sédiments et de nutriments dans le lac. De plus, l’absence de végétation entraîne 
souvent l’érosion de la rive, car cette dernière n’est pas stabilisée par les racines des végétaux. 

3.1. Artificialisation des rives et efforts de renaturalisation 

L’artificialisation des rives a un impact négatif direct sur la qualité des eaux du lac. Déjà en 1985, 
une étude notait que 71,4 % du périmètre du lac était mal aménagé et que seulement 7 % était 
aménagé correctement. Le reste du périmètre (21,6 %) était soit boisé ou sous forme de 
marécages. Le périmètre mal aménagé comportait une densité trop forte de chalets, un 
déboisement excessif, des murs de ciment, des remblais ainsi que des routes ou chemins de fer 
situés trop près du lac. Le périmètre considéré comme bien aménagé comportait des terrains 
boisés, des plages non perturbées et des chalets situés plus loin du lac (MLCP, 1985). 

Selon une autre étude en 1991, 63 % des rives étaient mal aménagées et ce, en partie à cause du 
chemin de fer longeant le côté ouest du lac. En 1997, on retrouvait encore 70 % des rives mal 
aménagées malgré le fait que le chemin de fer a été enlevé en 1994. Sur le périmètre du lac, 17 % 
des rives sont considérées comme naturelles. Il s’agit principalement du secteur se trouvant au 
pied des collines Bunker (APLM, 1997). 
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Le RAPPEL a également procédé à une étude du degré d’artificialisation des rives. Comme la 
méthodologie diffère de celle utilisée dans les années antérieures, les comparaisons sont difficiles 
à effectuer. À la suite de l’analyse de bandes vidéos datant de 1992-1993 et 1999, il appert que 
les rives du lac Massawippi sont classées comme étant très artificielles et artificielles 
(tableau 15). Les éléments artificiels les plus remarqués sont les enrochements, les murs de béton, 
les bâtiments, les abris à bateau, les remblais, les chemins pavés et en gravier, les sols à nu, les 
patios et les pelouses.  Il importe également de mentionner qu’en analysant seulement le 
périmètre habité du lac en 1999, le pourcentage d’artificialisation de la rive habitée est de 47 %. 
Cela classe les rives habitées comme variant d’artificielles à extrêmement artificielles 
(RAPPEL, 1999c; RAPPEL, 2000a). 

Tableau 15 : Analyse de l’artificialisation des rives du lac Massawippi en 1992-1993 et 1999.  

Bande 
vidéo Naturelle Partiellement 

naturelle 
Total 

naturelle Ornementale Dégradée Total 
artificielle Classification

1992-93 56 2 58 20 22 42 Très artificielle
1999 47 18 65 14 21 35 Artificielle 

Source : RAPPEL, 1999c; RAPPEL, 2000a. 

En 2005, lors de l’inventaire des plantes aquatiques et des zones de sédimentation, une analyse de 
l’artificialisation des rives a été effectuée. Le degré d’artificialisation a été évalué pour chaque 
section sur des portions de rive mesurant environ 100 m de long et 10 m de large. Selon le 
pourcentage de la superficie occupée par des éléments artificiels, la rive de chaque section a été 
classée dans une des cinq catégories suivantes :  

♦ Naturelle : Moins de 10 % de la superficie; 
♦ Peu artificielle : Entre 10 % et 25 % de la superficie; 
♦ Moyennement artificielle : Entre 25 % et 50 % de la superficie; 
♦ Très artificielle : Entre 50 % et 75 % de la superficie; 
♦ Totalement artificielle : Plus de 75 % de la superficie. 

La figure 23 présente l’abondance de chaque catégorie de rives dans les sections étudiées en 
2005. Il ressort que plus de la moitié des rives étudiées est maintenue à l’état pratiquement 
naturel.  Les principales régions naturelles sont situées au niveau de : 

♦ Baies Turner et Murry; 
♦ Au nord de l’embouchure du ruisseau Abbott; 
♦ La région entre la pointe Noire et la pointe Rugg; 
♦ L’embouchure du ruisseau 12; 
♦ L’embouchure du ruisseau McConnell. 
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Cependant, le quart des sections présente des rives fortement dégradées  (57 sections ont été 
évaluées très ou totalement artificialisées). Les régions les plus dégradées correspondent au plus 
fortes densités humaines et sont situées au niveau de : 

♦ Baie Perkins; 
♦ Baie Woodland; 
♦ La région de North Hatley; 
♦ Les sections inventoriées dans les baies Cross, Slack, Ronde et Bacon. 

Figure 23 : État de la rive dans les 231 sections du lac Massawippi, 2005 

Afin d’améliorer l’aspect des rives et protéger la qualité de l’eau, des efforts de renaturalisation 
ont été faits par les riverains du lac Massawippi. Ainsi, entre 1998 et 2003, les riverains ont 
planté 7 010 arbustes dans le cadre du programme de renaturalisation des rives du RAPPEL. Ceci 
ne tient pas compte des efforts individuels et indépendants des riverains ayant travaillé en ce sens 
sans se joindre à ce programme. 

 De façon générale, ces bandes riveraines ne sont souvent 
pas assez larges pour accomplir efficacement leurs rôles.  

Selon le MDDEP et les règlements municipaux, elles 
devraient être d’une largeur minimale de 10 à 15 m. 

Rive naturelle 
71 sections (31%) 

Rive peu artificielle
61 sections (26%) 

Rive moyennement  
artificielle 

43 sections (19%) 
Rive très artificielle 

17 sections (7%) 

Rive totalement  
artificielle 

39 sections (17 %) 
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4. LES TRIBUTAIRES DU LAC MASSAWIPPI (MUNCIPALITÉS D’AYER’S CLIFF ET D’HATLEY) 
4.1. Méthodologie d’inventaire 

Les inventaires ont été réalisés par le RAPPEL en collaboration avec des bénévoles et employés 
de l’Association pour la protection du lac Massawippi inc. L’inventaire des tributaires consistait à 
observer les éléments problématiques possibles le long de chacun des cours d’eau (érosion, 
algues, accès du bétail au cours d’eau, coupe forestière, etc.) et à les positionner à l’aide d’un 
GPS. Des photographies des éléments les plus problématiques ont été prises. Un tracé au GPS a 
été effectué pour les cours d’eau non-cartographiés. 

Lors de l’inventaire terrain, certaines données ont été positionnées sur la rive gauche ou droite. 
Pour bien localiser les données contenues dans ce rapport, il est à noter que les termes « rive 
droite » et « rive gauche » se déterminent lorsqu’on regarde en direction du lac, soit vers l’aval. 

De plus, des bénévoles de l’association ont également réalisé un inventaire à l’embouchure des 
cours d’eau. Une des observations prises à ce moment concerne la transparence de l’eau du 
ruisseau. Pour ce faire, un tube gradué pour mesurer la transparence a été utilisé. Cette 
observation permet de comparer les cours d’eau entre eux et de noter lesquels peuvent présenter 
un problème d’apport en sédiments.  

Le tube de transparence est un long tube gradué dont la base comporte un symbole noir et blanc 
(disque de Secchi). Lorsqu’on ajoute de l’eau du tributaire dans le tube, le symbole finit par 
s’estomper et même disparaître complètement si cette eau est chargée en sédiments. Le tube est 
gradué de 0 à 90 cm. Une lecture basse (ex : 10 cm) indique une eau chargée en sédiments, alors 
que la lecture d’une eau claire peut être supérieure à 90 cm. 

Finalement, un inventaire aérien a été réalisé le 22 juillet 2005 afin de compléter les informations 
prises sur le terrain et de caractériser les rives du lac. Les photographies prises permettent de voir 
les portions de territoire n’ayant pas fait l’objet de l’inventaire sur le terrain. 

La section suivante présente le compte rendu des observations effectuées pour chacun des cours 
d’eau inventoriés. L’inventaire des tributaires a été réalisé les 15, 16, 20, 21 et 22 juin ainsi que le 
7 juillet et le 1re août 2005. Lors de l’inventaire, 13 tributaires ont été remontés. Certains 
ruisseaux ne portant pas de nom ont été nommés par des numéros. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 65 - 

4.2. Inventaire des tributaires 
4.2.1. Ruisseau des Pères-Servites 

Longueur du cours d’eau : 2,7 km 

Longueur inventoriée : 940 m 

Constat : L’embouchure du ruisseau des Pères-Servites se trouve dans la baie Cross près du 
Camping Massawippi. Il a une largeur d’environ 70 cm. À l’embouchure du ruisseau, 
on retrouve une forte accumulation sédimentaire et un delta s’avance dans le lac. 
Beaucoup de marques d’érosion ont été constatées sur le parcours du ruisseau. Le 
ruisseau traverse l’autoroute 55. En 2004, le ponceau de l’autoroute a cédé lors de 
précipitations importantes, ce qui a occasionné des apports très importants en 
sédiments et ensablé la plage qui se trouvait au lac. 

En 2001, le ruisseau a fait l’objet d’une campagne d’échantillonnage par le RAPPEL. 
Les données à l’embouchure montrent que la valeur moyenne de phosphore total, soit 
22,5 µg/l, dépasse la norme de 20 µg/l recommandé par le MDDEP afin d’assurer la 
protection des milieux aquatiques dans les cours d’eau. Les taux de coliformes fécaux 
étaient également supérieurs à la norme de 200 UFC/100 ml avec une valeur moyenne 
de plus de 430 UFC/100 ml. Cependant, le taux de matières en suspension était 
inférieur à la norme (RAPPEL, 2002). 

Le ruisseau a également fait l’objet d’une analyse par la MRC de Memphrémagog en 
2003. Cinq échantillons ont été prélevés durant l’été. Malgré le fait que les valeurs 
moyennes des trois paramètres sont inférieures aux normes, des dépassements ont été 
observés à deux reprises pour le phosphore total, les coliformes fécaux et les matières 
en suspension (Curry, 2003). 

Description des points observés sur le ruisseau des Pères-Servites :  

Point 1 : À l’embouchure, un delta composé principalement de sable s’avance dans le lac et le 
ruisseau est à découvert. 

Point 2 à 4 : Les rives sont artificialisées sur le terrain de camping. On retrouve des 
accumulations de particules de sol à proximité du ruisseau sur la rive droite. Il s’agit 
des dépôts qui ont été enlevés du ruisseau lorsque le ponceau de l’autoroute 55 a 
cédé en 2004. 

Point 3 : Un petit pont traverse le ruisseau permettant aux utilisateurs du camping de traverser le 
cours d’eau. La bande riveraine est absente et la pelouse se rend jusqu’au ruisseau. 
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Point 4 : En aval du ponceau de la route 141, on peut noter une chute de 65 cm. Les talus du 
fossé sont stabilisés à l’aide de ciment. Un tuyau provenant possiblement d’un site de 
camping rejoint le ruisseau. À la sortie de ce tuyau, on observe une substance orange. 
En amont du ponceau, on remarque des algues brunes. Le ruisseau se trouve dans une 
zone boisée. 

Points 5, 6, 7, 8 et 9 : Dans cette section du ruisseau, on note plusieurs marques d’érosion. Les 
rives sont déstabilisées, ce qui entraîne des arbres et des arbustes dans le 
ruisseau. Des sections de rives risquent de tomber dans le ruisseau et 
d’occasionner des apports importants en sédiments. À certains endroits, 
on note la présence d’algues. Des débris, comme des morceaux de 
ponceaux ou d’asphalte, sont également présents. Au point 8, on note la 
présence d’un tuyau provenant de la rive droite. 

Point 10 : Le ponceau de l’autoroute 55 est bien installé. Les talus présentant une pente forte sont 
stabilisés à l’aide de pierres. Le ponceau fait une distance d’environ 140 m. 

Point 11 : On retrouve un sentier longeant l’autoroute. Le pont permet possiblement le passage 
de véhicules tout terrain. Le fond du ruisseau est recouvert de particules fines. Plus en 
amont, le ruisseau s’écoule dans un milieu boisé.  

Ruisseau des Pères-Servites 

1 : Zone sans ombre, delta 
2 à 4 : Rives artificielles 
3 : Pont   
4 : Ponceau, algues, tuyau 
5 : Algues 
5, 6, 7, 8, 9 : Érosion, débris 
8 : Tuyau 
10 : Ponceau 
11 : Pont, particules fines 
12 : Fin de l’inventaire .... : Embranchement 

2 1 

4 

3 

6 

5 

7 
8 9 

10 

11 
12 
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Recommandations : 

♦ Une bande riveraine dans le secteur du camping devrait être aménagée. De plus, il serait 
préférable de déplacer les tas de sable qui se trouvent à proximité du ruisseau.  

♦ La provenance du tuyau se trouvant au point 4 devrait être vérifiée afin de s’assurer que les 
aménagements sont conformes. 

♦ Une étude plus approfondie devrait être réalisée afin d’évaluer la possibilité de stabiliser les 
rives du ruisseau entre les points 5 et 9. 

4.2.2. Ruisseaux Brown’s Hill et Ayer’s Cliff 

Longueur des cours d’eau : Le ruisseau Ayer’s Cliff a une longueur de 485 m et le ruisseau 
Brown’s Hill fait 2,4 km. 

Longueur inventoriée : Le ruisseau Ayer’s Cliff a été inventorié sur toute sa longueur et le 
ruisseau Brown’s Hill sur une distance de 1,2 km. 

Constat : Le ruisseau Brown’s Hill rejoint le ruisseau Ayer’s Cliff près de l’intersection du 
chemin Brown’s Hill avec la route 141. Le ruisseau Ayer’s Cliff se jette par la suite 
dans la baie Slack du lac. Le ruisseau Ayer’s Cliff traverse une zone résidentielle alors 
que le ruisseau Brown’s Hill passe dans un secteur de pâturage. De plus, ce dernier 
coule en partie sur de l’argile. Cela explique la couleur blanchâtre ou verdâtre du 
ruisseau. L’argile étant une particule très fine, elle prend beaucoup de temps avant de 
se déposer. Finalement, le secteur du ruisseau Brown’s Hill près du lac présente des 
pentes fortes sensibles à l’érosion. 

            Rives artificielles (point 3)         Érosion des rives (point 7) 
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Les résultats présentés au tableau 16 démontrent que ces deux ruisseaux présentent des 
problèmes au niveau des trois paramètres analysés, et ce, à chaque année. Des sources 
importantes de nutriments, de coliformes fécaux et de matières en suspension 
détériorent la qualité des eaux.  

Pour le ruisseau Ayer’s Cliff, les activités urbaines contribuent en grande partie aux 
apports en phosphore et en coliformes. De plus, les eaux de l’étang artificiel situé en 
amont du ruisseau sont possiblement un lieu d’accumulation de polluants 
(Curry, 2003). L’accès du bétail au ruisseau Brown’s Hill peut également expliquer la 
quantité importante de phosphore, coliformes et matières en suspension qu’on retrouve 
dans ce cours d’eau (Curry, 2005). 

Tableau 16 : Données physico-chimiques des ruisseaux Ayer’s Cliff et Brown’s Hill 

Phosphore total 
(µg/l) 

Coliformes fécaux 
(UFC/100 ml) 

Matières en suspension 
(mg/l) Lieux d’échantillonnage 

2001 2003 2004 2001 2003 2004 2001 2003 2004 
Embouchure 36,1 --- 58,8 500 --- 779 1,3 --- 12,4 
Ruisseau Ayer’s Cliff 47,0 104,0 78,4 --- 1236 128 3,6 20,2 12,8 
Ruisseau Brown’s Hill 48,5 51,4 --- --- 1926 --- 3,8 15,8 --- 
Ruisseau Brown’s Hill 
(amont du chemin Clough) --- 40,4 46,2 --- 2400 1451 --- 12,4 19,6 

NB : Les valeurs en gras indiquent un dépassement de la norme. 
Sources : RAPPEL, 2002; Curry, 2003; Curry, 2005. 

Description des points observés sur les ruisseaux Ayer’s Cliff (point 1 à 4) et Brown’s Hill (point 5 à 14) :  

Point 1 : Le ponceau de la route 141 est bien stabilisé. La rive gauche du ruisseau est 
artificialisée. En effet, on retrouve de la pelouse jusqu’au bord du ruisseau. 

Point 2 : Le ponceau du chemin est bien stabilisé. Il se trouve à proximité de la confluence des 
deux cours d’eau. 

Point 3 : À cet endroit, le ruisseau est dans un secteur plus humide. Il se trouve en contrebas 
d’une zone résidentielle. Un remblai a été effectué sur la rive droite. Des signes 
d’érosion sont visibles puisque ce dernier n’est pas végétalisé. On remarque également 
la présence de déchets tout le long du parcours du ruisseau. 

Point 4 : Ce point représente l’exutoire de l’étang. La profondeur de l’étang est d’environ quatre 
à cinq pieds. Des plantes aquatiques croissent en quantité importante et des marques 
d’érosion sont observées du côté sud-ouest où les pentes sont fortes. 
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Point 5 : Le fond du ruisseau est sableux, mais on retrouve des accumulations de particules fines 
de l’ordre de 60 cm d’épaisseur environ. 

Point 6 : On retrouve un tas de gazon et de feuilles mortes à moins d’un mètre du ruisseau. Sur 
une distance d’environ 75 m, les rives sont artificielles.  

Point 6 à 7 : La rive de gauche est bordée par des traverses de chemin de fer et une haie de 
cèdres. Le bois traité peut être une source de pollution. Sur la rive droite on retrouve 
du gazon. Des marques d’érosion sont visibles. 

Point 7 : Les abords du ponceau ne sont pas stabilisés en amont. On note aussi la présence d’un 
tas de gravier et de sable à proximité du cours d’eau. 

Point 8 à 12 : Le bétail a accès au cours d’eau sur une distance de plus d’un kilomètre. La 
présence des animaux dans le cours d’eau occasionne de l’érosion et des apports 
en coliformes fécaux.  

Point 9 : L’eau passe de chaque côté du ponceau. Le bétail a accès au cours d’eau, ce qui crée de 
l’érosion. 

Point 10 : Le ponceau se trouve juste en aval d’un secteur où l’on retrouve des plantes dans le 
cours d’eau. Il s’agit d’une zone humide d’environ 30 m de longueur. 

Ruisseau Ayer’s Cliff 
1 : Ponceau, rives artificielles 
2 : Ponceau 
3 : Remblai   
4 : Étang et érosion 

Ruisseau Brown’s Hill 
5 : Particules fines 
6 : Débris 
6 à 7 : Rives artificielles 
7 : Ponceau 
8 à 12 : Accès du bétail, érosion
9, 10 : Ponceau 
11 : Érosion, déchets 
12, 13 : Ponceau 
14 : Fin de l’inventaire ---- : Limite du bassin versant

1 2 
3 

4 

5 6 
7 
8 
9 

10 

11 12

13

14
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Point 11 : Zone majeure d’érosion où le bétail a accès au cours d’eau. Il s’agit d’un des secteurs 
les plus problématiques. De plus, des déchets (bois, métal) sont entassés à proximité 
du cours d’eau. 

Point 12 : Le ponceau est à côté du ruisseau. Comme il ne sert plus, il pourrait être enlevé. 

Point 13 : Le ponceau semble peut efficace. On retrouve entre 40 et 70 cm de particules fines et 
de matières organiques dans le ruisseau. 

Point 14 : En amont de ce point, le cours d’eau entre dans une zone boisée. 

Recommandations : 

♦ L’accès du bétail au cours d’eau devrait être interdit dans toute la zone de pâturage. Les rives 
devraient être stabilisées et la bande riveraine réaménagée. Les ponceaux devraient être 
réinstallés afin qu’ils puissent réellement jouer leurs rôles.  

♦ Tous les secteurs où les rives sont artificielles devraient être renaturalisés afin de rétablir une 
bande riveraine le long des cours d’eau. 

♦ Revégétaliser le remblai situé au point 2. 

♦ Renaturaliser les bords de l’étang avec des plantes indigènes et éviter de couper le gazon 
jusqu’au bord de l’eau. Il serait bon de vérifier si des travaux de stabilisation sont nécessaires 
aux endroits où l’on note de l’érosion. 

♦ Déplacer le tas de gazon et de feuilles mortes localisé au point 6. Il pourrait être intéressant de 
faire un site de démonstration pour le compost sur le terrain municipal et de renaturaliser la 
section près du ruisseau qui est en gazon. 

♦ Des travaux de stabilisation et de renaturalisation devraient être effectués au ponceau du 
point 7. Le tas de gravier et de sable devrait également être déplacé. 
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4.2.3. Ruisseau 1, 2 et 29b 

Longueur des cours d’eau : Le ruisseau 1 a une longueur de 1050 m, le ruisseau 2 de 800 m et 
le ruisseau 29b de 980 m. 

Longueur inventoriée : Le ruisseau 1 a été inventorié sur une longueur d’environ 100 m, le 
ruisseau 2 sur une distance de 635 m et le ruisseau 29b a été inventorié 
sur une distance d’environ 110 m. 

Constat : Ces trois ruisseaux se jettent dans la baie Murry. Les ruisseaux 1 et 2 alimentent un 
important milieu humide situé juste avant le lac Massawippi. Ces deux ruisseaux se 
trouvent majoritairement en milieu boisé. Quant à lui, le ruisseau 29b traverse un 
secteur de champs cultivés et de pâturage. Il a également fait l’objet d’un inventaire en 
2003 par la MRC de Memphrémagog. Les concentrations moyennes de phosphore 
total, de coliformes fécaux et de matières en suspension dépassent toutes les normes du 
MDDEP (tableau 17). Les résultats proviennent d’une station localisée à l’embouchure 
du ruisseau au sud de la pointe Murry, dans un secteur de résidences saisonnières 
(Curry, 2003). Les matières en suspension sont quatre fois trop élevées et originaient 
possiblement d’un site en construction. Pour ce qui est du phosphore, il dépasse cinq 
fois le critère du MDDEP. L’érosion des sols mis à nu et le transport des particules de 
terre utilisée lors des travaux auraient pu contribuer aux taux élevés de matières en 
suspension et de phosphore. Finalement, une partie des eaux de ruissellement provient 
des pâturages et des champs de culture situés en amont (Curry, 2003). 

Tableau 17 : Données physico-chimiques du ruisseau 29b 

Paramètres 2003 
MES (mg/l) 62,6 
Phosphore total (µg/l) 88 
Coliformes fécaux (UFC/100 ml) 706 
NB : Les valeurs en gras indiquent un dépassement de la norme. 
Source : Curry, 2003. 
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Description des points observés sur le ruisseau 1 :  

Point 1 : On remarque de l’érosion et des accumulations de matières organiques. Le ruisseau est 
à sec et son lit est très étroit. Il s’agit d’un embranchement du ruisseau principal. 

Point 2 : Le ponceau ne présente pas de signe d’érosion contrairement au chemin où l’on peut en 
observer. 

Point 3 : Le ponceau est bien installé et les talus sont stabilisés. En aval, la sortie du ponceau se 
trouve dans la végétation. En amont, le ruisseau entre dans une zone boisée. 

Description des points observés sur le ruisseau 2 :  

Point 1 : Des particules fines recouvrent le fond du ruisseau sur une épaisseur de 70 cm. Des 
algues sont également observées. 

Point 2 : Le ponceau ne présente pas de signe d’érosion. À proximité, on observe une ancienne 
coupe forestière qui semble avoir été faite de façon sélective. 

Point 3 : Il s’agit d’une petite coupe forestière. 

Point 4 : Des particules fines (10 à 20 cm) indique la présence d’érosion en amont. 

Point 5 : À cet endroit, on retrouve un ancien pont. Des débris ligneux s’accumulent dans le 
ruisseau, mais ils n’empêchent pas la libre circulation des eaux. On remarque également 
de l’érosion sur les rives. Des accumulations de particules fines (20 à 30 cm) recouvrent 
le fond du ruisseau. Des algues sont aussi présentes. 

Points 6 et 7 : D’importantes marques d’érosion sont observées sur les deux rives du ruisseau. 
On note également la présence de débris ligneux, particulièrement au point 7. 

Point 8 : Les talus du pont sont déstabilisés à cause de l’érosion observée. Pour ce qui est du 
ponceau, il est bien installé et les abords sont stables. 

       Débris ligneux et érosion ruisseau 2      Milieu humide recevant les ruisseaux 1 et 2
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Description des points observés sur le ruisseau 29b :  

Point 1 : En aval du ponceau, on retrouve une zone où le bétail a accès au cours d’eau. 

Point 2 : Il s’agit d’un étang artificiel dans lequel on peut observer des plantes aquatiques et des 
algues témoignant d’un enrichissement des eaux. 

Point 3 : Des particules fines d’une épaisseur de 90 à 110 cm recouvrent le fond du ruisseau. Un 
tuyau rejoint le cours d’eau à cet endroit. Son origine et utilisation n’ont pas pu être 
déterminées. 

Point 4 : Le ponceau est stable, mais il pourrait être plus enfoncé. En effet, un ponceau devrait 
voir ses abords bien stabilisés et végétalisés en plus d’être enfoui dans le lit du ruisseau 
d’environ 10 % de sa hauteur. Ceci permet de laisser un espace suffisant pour l’eau en 
période de crue, tout en ayant assez d’eau en période d’étiage pour la migration des 
poissons, s’il y a lieu. 

 

Ruisseau 1 
1 : Érosion, 

particules fines 
2 : Ponceau, érosion
3 : Ponceau et 

fin de l’inventaire

Ruisseau 2 
1 : Particules fines 
2 : Ponceau 
3 : Coupe forestière 
7 : Particules fines 
5 : Pont, érosion, 

particules fines 
6 : Érosion 
7 : Érosion, débris 

ligneux 
8 : Ponceau et 

fin de l’inventaire

Ruisseau 29b 
1 : Ponceau, accès 

du bétail 
2 : Étang et algues 
3 : Particules fines, 

tuyau 
4 : Ponceau 
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Recommandations : 

♦ Les ruisseaux 1 et 2 n’atteignent pas directement le lac Massawippi. En effet, leurs eaux sont 
filtrées par l’important milieu humide qu’on retrouve avant le lac. Ainsi, malgré le fait qu’on 
retrouve beaucoup d’érosion dans ce secteur, les sédiments se retrouvent dans le milieu 
humide et non dans la baie Murry. Il ne semble donc pas prioritaire d’effectuer des travaux de 
stabilisation dans le ruisseau 2. 

♦ Une source d’apports en sédiments semble se trouver sur les sites de construction, du moins 
en 2003. Il serait important d’avoir des ouvrages anti-érosifs et de captage des sédiments sur 
les sites de construction. 

♦ L’accès du bétail au cours d’eau devrait être interdit. Des abreuvoirs hors cours d’eau 
devraient être installés et le ruisseau clôturé. 

4.2.4. Ruisseaux Brook et Lachapelle 

Longueur des cours d’eau : Le ruisseau Brook a une longueur d’environ 7,3 km et le ruisseau 
Lachapelle de 8,2 km. Ces distances ne tiennent pas compte des 
longueurs des différents embranchements qui les alimentent. 

Longueur inventoriée : Le ruisseau Brook a été inventorié sur une distance de 4,7 km et le 
ruisseau Lachapelle sur une distance totale d’environ 8,2 km. 

Constat : Le ruisseau Brook est situé au sud-est du lac et se jette dans la baie Murry. Il traverse 
le village de Massawippi. Le bassin versant du ruisseau est surtout agricole et il couvre 
une superficie de 36,4 km2. Le ruisseau Lachapelle est le principal embranchement du 
ruisseau Brook. 

Le ruisseau a fait l’objet d’une analyse par la MRC de Memphrémagog en 2000 et 
2004 (tableau 18). Ces résultats démontrent une problématique au niveau des 
coliformes fécaux et du phosphore total. On remarque cependant que la qualité de l’eau 
s’améliore entre l’embouchure et les stations situées plus en amont. En effet, en 2000 
et 2004, on y observe un seul dépassement des normes sur les analyses effectuées. 

Au niveau des coliformes fécaux, les moyennes sont élevées principalement à cause 
des échantillons prélevés en août. L’obtention de ces résultats est due aux 
caractéristiques de la journée. L’échantillonnage s’est fait après une bonne pluie. 
Conséquemment, les eaux étaient généralement hautes et chargées. Il y avait aussi une 
forte odeur de fumier dans l’air de la région pour l’ensemble des cours d’eau. Il y a 
donc plus de transport de contaminants provenant des terres agricoles (Lemieux, 2000). 
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En 2004, les paramètres analysés présentaient de façon générale de meilleurs résultats 
qu’en 2000. Le problème provient principalement des activités agricoles qui se 
pratiquent dans le bassin versant de ces ruisseaux (Curry, 2005). Un échantillonnage 
effectué en 2003, 2004 et 2005 par l’Association pour la protection du lac Massawippi 
confirme également cette contamination des eaux par les coliformes fécaux 
(APLM, 2006).  

Tableau 18 : Données physico-chimiques des ruisseaux Brook et Lachapelle 
Phosphore 

total 
(µg/l) 

Coliformes 
fécaux 

(UFC/100 ml) 

Matières en 
suspension 

(mg/l) 
Lieux d’échantillonnage 

2000 2004 2000 2004 2000 2004 
Embouchure Brook 14,6 20,8 1870 1151 5,0 4,6 
Ruisseau Brook (amont de l’embranchement avec 
le ruisseau Lachapelle) 44,6 27,0 3236 351 4,2 3,2 

Ruisseau Lachapelle (amont de l’embranchement 
avec le ruisseau Brook) 26,0 18,4 2018 3865 4,2 2,8 

Ruisseau Lachapelle (près de la route 208) 21,6 --- 850 --- 3,2 --- 
Ruisseau Lachapelle (tête du ruisseau ch. Bowen) --- 13,0 --- 170 --- 2,0 
Ruisseau Lachapelle (tête du ruisseau route 208) --- 18,6 --- 670 --- 3,8 
NB : Les valeurs en gras indiquent un dépassement de la norme. 
Sources : Lemieux, 2000; Curry, 2005. 

Description des points observés sur le ruisseau Brook :  

Point 1 à 2 : La rive droite est artificialisée. 

Points 2 et 3 : Des accumulations de sables et de gravier couvrent le fond du ruisseau. On note 
également de l’érosion sur les rives. Le cours d’eau est méandré et on peut y observer 
un bon débit. 

Point 4 : Un tuyau provenant d’un terrain rejoint le ruisseau. La bande riveraine est bien 
respectée. 

Point 5 à 6 : La rive droite a été stabilisée à l’aide de géotextile sur quelques mètres. 

Point 7 : Il s’agit d’un ancien pont. Seule la base du pont est encore visible. Les rives sont 
revégétalisées et ne présentent pas de signe d’érosion. 

Point 8 : Le ponceau semble inutilisé. On ne remarque pas d’eau en amont. 

Point 9 : On remarque la présence de nombreux troncs d’arbres qui limitent l’écoulement des 
eaux. Plusieurs arbres semblent avoir été coupés. 
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Point 10 : Il s’agit du pont du chemin de la Station. Les abords semblent stabilisés. 

Point 11 à 12 : Sur une distance d’environ 130 m, on note de l’érosion particulièrement sur la 
rive droite du ruisseau. Le sol est sableux, donc plus fragile à l’érosion. À 
plusieurs endroits, les racines des arbres sont dénudées. 

Point 13 à 15 : Sur une distance de près de 185 m, on note de l’érosion sur les rives. On 
remarque également de l’écume (broue) au point 14. Cette dernière résulte de 
l’oxygénation du cours d’eau. 

Points 16 et 17 : Des débris ligneux sont accumulés dans le ruisseau. Au point 16, ils n’obstruent 
pas l’écoulement des eaux. On remarque également des accumulations de 
sédiments. Au point 17, de l’érosion est notée sur la rive droite. 

Point 18 à 19 : De l’érosion, sur une distance d’environ 50 m, est observée sur les deux rives. 

Point 20 : De l’écume résultant de l’oxygénation du cours d’eau s’accumule à cet endroit. 

Point 21 : Le talus est abrupt et on remarque un glissement sur la rive. 

Point 22 : Une prise d’eau est aménagée dans le ruisseau. Les pentes de la rive sont abruptes. 

Point 23 : Des débris ligneux sont accumulés dans le ruisseau. À environ 100 m en amont, on 
observe d’importantes chutes. 
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Ruisseau Brook 

1 à 2 : Rives artificielles 
2, 3 : Érosion 
4 : Tuyau 
5 à 6 : Géotextile 
7 : Pont 
8 : Ponceau 
9 : Débris ligneux 
10 : Pont 
11 à 12 : Érosion 
13 à 15 : Érosion 
14 : Écume 
16, 17 : Débris ligneux 
17, 18 à 19 : Érosion 
20 : Écume  
21 : Érosion 
22 : Tuyau 
23 : Débris ligneux 
24 : Ancien moulin  
25 : Pont, érosion 
26 : Matière organique  .... : Embranchements 
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Point 24 : Il s’agit du site d’un 
ancien moulin aménagé sur la 
rive droite. Le débit du 
ruisseau est élevé. 

Point 25 : On remarque de l’érosion 
au pont de la route 143. 

Point 26 : Des feuilles mortes sont 
accumulées sur la rive droite 
sur une distance d’environ 
15 m. 

Point 27 à 29 : On note de l’érosion 
sur une distance de 150 m. 

Point 28 : Des troncs d’arbres 
s’accumulent dans le cours 
d’eau, mais sans empêcher la 
circulation des eaux. 

Point 30 à 31 : On note de l’érosion 
sur une distance de 85 m. 

Point 32 : Les rives sont artifici-
elles. De pierres les stabilisent 
et des constructions se 
trouvent près du ruisseau. 
Environ 10 cm de sédiments 
couvrent le fond.  

Points 33 et 34 : De l’érosion se produit sur la rive droite. 

Point 35 : Un tuyau rejoint le cours d’eau. Une chute de 40 cm se trouve à la base du tuyau. 

Point 36 : Le fossé agricole possède des bandes riveraines. 

Point 37 : En amont du pont, le bétail a accès au cours d’eau. On note de l’érosion en aval du 
pont. 

Point 38 : Il s’agit d’un fossé entre deux champs agricoles. 

Point 39 : En aval du ponceau, on observe une chute de 15 cm. De plus, les abords du ponceau 
ne sont pas stabilisés. Le bétail a accès au ruisseau. 

Point 40 : On remarque de l’érosion sur le dessus du ponceau. 

Ruisseau Brook
27 à 29 : Érosion 
28 : Débris ligneux 
30 à 31 : Érosion 
32 : Rives artificielles, particules fines 
33, 34 : Érosion 
35 : Tuyau  
36 : Fossé agricole  
37 : Pont, accès du bétail 
38 : Fossé de ligne  
39 : Ponceau, accès du bétail  
40 : Ponceau, érosion 
41, 42 : Ponceau 
43, 44 : Ponceau, érosion  
44 : Fin de l’inventaire .... : Embranchements ---- : Limite de bassin versant
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Points 41 et 42 : Les ponceaux sont bien installés et ne montrent pas de signe d’érosion. 

Points 43 et 44 : Au point 43, le ponceau n’est pas assez enfoncé et il est brisé. On note 
également de l’érosion. Au point 44, l’amont du ponceau n’est pas stabilisé. En 
aval, il y a une chute de 5 cm. 

Recommandations : 

♦ L’accès du bétail devrait être interdit dans toute la zone de pâturage. Les rives devraient être 
stabilisées et la bande riveraine réaménagée. 

♦ Tous les secteurs où les rives sont artificielles devraient être renaturalisés afin de rétablir une 
bande riveraine le long du cours d’eau. 

♦ Les embâcles n’empêchent pas l’eau de circuler. Il n’est donc pas nécessaire en ce moment de 
les enlever puisque cela aurait pour effet de perturber le milieu. 

♦ Il serait pertinent d’évaluer la possibilité de stabiliser les rives du ruisseau. Une étude 
particulière sur le sujet devrait être faite afin de vérifier cette possibilité et les coûts que cela 
peut représenter. Il faut toutefois garder à l’esprit que cette section du ruisseau est méandré, 
ce qui rend « normale » la présence d’érosion sur les rives. 

        Érosion des rives (point 18)             Bâtiment proximité du ruisseau (point 32)       Accès du bétail au ruisseau (point 37) 
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Description des points observés sur le ruisseau Lachapelle :  

Point 1 à 3 : Les rives sont artificialisées (enrochement) sur une distance d’environ 180 m. 

Point 2 : Des troncs d’arbres se trouvent dans le ruisseau, mais sans en obstruer l’écoulement. 
Des particules fines (20 cm) s’accumulent sur la rive droite et de l’érosion est notée sur 
la rive gauche. 

Point 3 : La bande riveraine est absente. On note la présence d’un passage à gué. De l’érosion se 
produit sur la rive gauche où des branches s’accumulent. 

Point 4 : Un barrage retient l’eau d’un étang. De l’eau s’y écoule et rejoint le ruisseau. 

Point 4 à 7 : Sur une distance de 320 m, on note de l’érosion sur les rives.  

Point 5 : Un embâcle s’est formé obstruant partiellement le cours d’eau. En amont de l’embâcle, 
on observe une épaisseur de 20 cm de sédiments. Les rives sont instables ce qui 
occasionne des apports en sédiments. 

Point 6 : Les rives sont empierrées. On note également la présence de gabions. Des particules 
fines (25 cm) s’accumulent près de la rive droite. 

Point 7 : Dans l’embranchement qui rejoint le ruisseau, on voit la présence de particules fines et 
d’érosion. Des débris ligneux se trouvent également dans le cours d’eau. 

Point 8 : Un bâtiment se trouve à proximité du ruisseau et deux tuyaux sont aménagés pour 
puiser de l’eau. 

Point 9 : On retrouve un petit pont à cet endroit. 

Points 10 et 11 : Des particules fines d’une épaisseur variant entre 10 et 30 cm couvrent une 
partie du fond du ruisseau. On note également des signes d’érosion, 
particulièrement dans l’embranchement localisé au point 11. 

Point 12 : Un petit barrage de billots crée une chute de 50 cm. Sur la rive droite, on observe de 
l’érosion. Des particules fines et des débris ligneux s’accumulent également en amont 
du barrage. 

Point 13 : Les particules fines atteignent 40 cm d’épaisseur. 

Points 14, 15 et 16 : En amont des débris ligneux, on note la présence de sédiments pour une 
épaisseur variant de 15 à 50 cm. 

Points 17 et 18 : En amont des débris ligneux, on note la présence de sédiments d’une épaisseur 
de 25 cm. 

Point 19 à 20 : Dans cette zone agricole, le bétail a accès au cours d’eau sur la rive droite. 
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Point 21 : Le tuyau se trouve sous une nouvelle route. Le ponceau de la route est bien installé et 
les talus sont stables. 

Points 22 et 23 : Au point 22, le ponceau ne présente pas de signe d’érosion, mais il n’est pas 
assez enfoncé. Rien n’est à noter à celui du point 23. 

Point 24 : En aval du ponceau, on retrouve une prairie où la bande riveraine est de 2 à 3 m. La 
zone agricole se termine à la limite de la forêt. 

Point 25 : Des déchets de toutes sortes, mais surtout des métaux, se trouvent à moins de 3 m du 
ruisseau. 

Point 26 : À cet embranchement, on retrouve des particules fines (10 cm). Un enrochement a été 
fait sur la rive gauche afin de limiter l’érosion. Un tuyau rejoint le cours d’eau. Il 
pourrait s’agir d’une sortie de drain agricole. 

Point 27 : Le barrage de castors semble inhabité. En aval, on note de 15 à 25 cm de particules 
fines. L’eau a une couleur rougeâtre signifiant la présence de substances humiques 
liées à la décomposition de la matière organique. 

Point 28 : Près du ponceau de la rue Massawippi, on retrouve entre 55 et 80 cm de particules 
fines. 

4 3 2 

6 
5 

7 

1 

10

9 8 

1211

13
14

15
16

17 

18 

20 

19 
21 

23 
22 

Ruisseau Lachapelle 

1 à 3 : Rives artificielles 2 : Débris ligneux, érosion 
3 : Débris ligneux, passage à gué 4 : Barrage  
4 à 7 :Érosion  5 : Débris ligneux, barrage 
6 : Particules fines, rives artificielles  7 : Débris ligneux, particules fines 
8 : Tuyau 9 : Pont 
10, 11 : Particules fines, érosion 12 : Débris ligneux, érosion 
13 : Particules fines 14, 15, 16 : Débris ligneux, sédiments
17,18 : Débris ligneux 19 : Accès du bétail 
19 à 20 : Zone agricole 21 : Tuyau, ponceau 
22, 23 : Ponceau 24 : Ponceau, zone agricole 
25 : Déchets 26 : Érosion, rives artificielles, tuyau 
27 : Barrage de castors, fin inventaire .... : Embranchements 
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Point 29 à 30 : Dans cette zone de pâturage, le bétail a accès au cours d’eau. Au point 30, on 
retrouve beaucoup de débris ligneux en amont du ponceau. À partir de cet 
endroit, la bande riveraine est respectée. 

Point 31 : On retrouve 35 cm de particules fines près du ponceau. 

Point 32 : Un barrage en béton contrôle le niveau d’un étang où l’on retrouve une quantité très 
importante d’algues filamenteuses et de plantes aquatiques. En amont du barrage, on 
mesure 75 cm de particules fines. Des pneus maintiennent la rive droite de l’étang. 

Point 33 : En amont du ponceau, on retrouve un bassin. L’eau est verte et des algues 
filamenteuses recouvrent le fond. On note de l’érosion en aval du ponceau qui semble 
cassé. 

Point 34 : En aval du ponceau, le bétail a accès au cours d’eau. 

Point 35 : En amont, le ponceau n’est pas bien enfoncé. En aval, on retrouve un pâturage où le 
bétail a accès au ruisseau. 

Point 36 à 37 : Dans cette section, on ne retrouve pas d’ombre sur le ruisseau, ce qui entraîne un 
réchauffement des eaux. En amont du ponceau, le fossé est creusé selon la 
méthode traditionnelle d’entretien. 

Ruisseau Lachapelle 
29 à 30 : Accès du bétail 
30, 36 : Ponceau  
31 : Ponceau, particules fines, algues 
32 : Particules fines, barrage, déchets 
33 : Ponceau, algues, érosion 
34, 35 : Ponceau, accès du bétail 
36 à 37 : Zone sans ombre 
38 : Particules fines, érosion 
38 à 39 : Zone sans ombre 
38 à 40 : Accès du bétail 
41, 43, 52 : Particules fines 
42 : Plantation d’épinettes  
44 : Ponceau, fosse à cochons 
46 : Pont  
47 : Passage à gué, érosion 
48, 49, 51, 53 : Débris ligneux 
49 à 50 : Érosion 
45, 53 : Fin de l’inventaire .... : Embranchements 
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Points 38, 39 40 : Le ruisseau a été creusé. On y remarque des particules fines. Le point 38 
correspond au début d’une zone sans ombre où le bétail a accès au ruisseau sur 
une distance d’environ 340 m. On note de l’érosion le long du cours d’eau. 

Points 41, 43 et 52 : À ces endroits, on retrouve des accumulations de particules fines variant de 
10 à 20 cm. 

Point 42 : Une plantation d’épinettes a été réalisée. 

Point 44 : On retrouve une fosse pour les cochons morts à proximité du ruisseau. Le ponceau qui 
traverse le chemin forestier est rempli au trois quarts de sédiments. 

Point 46 : Il s’agit d’un pont en béton. La bande riveraine est respectée le long du ruisseau. 

Point 47 : On note de l’érosion sur les abords du passage à gué. Le fond du ruisseau est rocheux, 
ce qui limite les risques d’érosion liés aux passages des véhicules. 

Points 48, 49, 51 et 53 : Des débris ligneux se trouvent dans le ruisseau. En amont de ces amas, 
on retrouve des particules fines variant entre 15 et 50 cm. 

Point 49 à 50 : Une zone d’érosion est notée entre ces deux points.  

Point 54 : En aval du ponceau, on note une chute de 35 cm. De l’érosion se produit sur la rive 
droite. En amont, on retrouve un étang contrôlé par un barrage. 

Point 55 : Entre les points 54 et 55, les rives sont artificialisées. Le ponceau du point 55 est bien 
installé. 

Point 56 : Une chute de 20 cm se produit en aval du ponceau. En amont, on retrouve des 
particules fines. 

Point 57 : L’eau fait une chute de 15 cm en aval du ponceau. Des troncs d’arbres se trouvent en 
amont. On remarque de l’érosion sur les côtés du ponceau. Un étang, dans lequel 
poussent des plantes aquatiques, se trouve à proximité. 

Points 58 et 59 : L’eau fait une chute de 15 cm en aval du ponceau. On note de l’érosion en 
amont. Au point 59, une partie du ruisseau est détournée vers l’étang situé en aval. 
Des particules fines s’accumulent également à cet endroit. 

Point 60 : En aval, on retrouve des débris ligneux. En amont, un étang artificiel est présent. On y 
observe une grande concentration de plantes aquatiques indiquant des eaux riches en 
nutriments. 

Point 61 : Le ponceau est bien installé. En amont, le ruisseau coule dans un pâturage de chèvres. 
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Points 62, 63 et 64 : Au point 62, il s’agit d’un ponceau d’un chemin non cartographié. En 
amont, l’eau fait une chute de près d’un mètre. Un embranchement semble 
provenir d’une zone d’extraction. Au point 63, on note de l’érosion sur 
l’accotement du chemin. Au point 64, l’eau fait une chute de 40 cm en aval 
du ponceau. 

Point 65 à 66 : Le bétail a accès au ruisseau sur une distance de 350 m. 

Point 67 : On note de l’érosion dans le fossé routier. Le fossé est entretenu selon la méthode 
traditionnelle. 

Point 68 : Le ponceau ne présente pas de problématique particulière. 

Point 69 : Du gazon a été déposé à proximité du ruisseau sur une distance de 10 m. 

Points 70 et 71 : Les ponceaux sont installés correctement et ne présentent pas d’érosion. 

Point 72a à 72b : Il s’agit d’un pâturage où le bétail a accès au ruisseau à partir de la rive gauche 
sur une distance de 180 m. La rive droite est clôturée. 

Point 73 : En amont du ponceau, des particules fines s’accumulent. En aval, il s’agit d’un champ 
de maïs où la bande riveraine est respectée. Sur la rive droite, on trouve une prairie. 

Points 74, 75 76 : Ces ponceaux ne sont pas problématiques.  
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Ruisseau Lachapelle 

54 : Ponceau, érosion, barrage 55 : Ponceau, rives artificielles 
56 : Ponceau, particules fines 57 : Ponceau, débris ligneux, érosion
58 : Ponceau, érosion 59 : Particules fines 
60 : Ponceau, débris ligneux 61 : Ponceau, zone agricole 
62 : Ponceau, fossé routier 63 : Érosion 
64 : Ponceau, fossé routier 65 à 66 : Accès du bétail  
66 : Ponceau, rives artificielles 67 : Érosion  
68 : Ponceau 69 : Matière organique  
70, 71 : Ponceau 72a à 72b : Accès du bétail 
73 : Ponceau, particules fines  74, 75, 76 : Ponceau 
76 : Fin de l’inventaire .... : Embranchements --- : Limite bassin versant 
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Recommandations : 

♦ L’accès du bétail devrait être interdit dans toutes les zones de pâturage. Les rives devraient 
être stabilisées et la bande riveraine réaménagée. 

♦ Tous les secteurs où les rives sont artificielles devraient être renaturalisés afin de rétablir une 
bande riveraine le long du cours d’eau. 

♦ L’entretien des fossés routiers devrait se faire selon la méthode du tiers inférieur de façon à 
limiter l’érosion des talus et les apports en sédiments. 

♦ Plusieurs ponceaux font des chutes en aval, ce qui peut occasionner de l’érosion. Il serait 
nécessaire, lors de leur remplacement, de les enfoncer de 10 % dans le lit du ruisseau. 

♦ Les embâcles n’empêchent pas l’eau de circuler. Il n’est donc pas nécessaire en ce moment de 
les enlever puisque cela aurait pour effet de perturber le milieu. 

Érosion des rives en bordure de la route (point 6)               Accès du bétail au cours d’eau (point 34)  
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4.2.5. Ruisseau de la baie Perkins et ruisseau 3 

Longueur des cours d’eau et longueur inventoriée : Le ruisseau 3 a été inventorié sur une 
distance de 220 m. Le ruisseau n’a pas été remonté jusqu’à sa source. Le ruisseau de 
la baie Perkins a une longueur de 1,5 km et il a été inventorié sur toute sa longueur. 

Constat : Les deux ruisseaux alimentant la baie Perkins ne sont pas cartographiés. Des quantités 
importantes de sédiments ont été transportées par ces ruisseaux à la suite d’une coupe 
forestière effectuée en amont. Le volume d’eau transporté par les ruisseaux a 
augmenté, ce qui a entraîné de l’érosion. Le chemin bordant le lac a même été en partie 
arraché lors d’une crue. De plus, en 2003 et 2005 les résultats des échantillonnages 
réalisés par l’Association pour la protection du lac Massawippi indiquent une 
contamination par les coliformes fécaux en temps de pluie (APLM, 2006). 

Description des points observés sur le ruisseau 3 :  

Point 1 : À l’embouchure du ruisseau, on remarque un muret de chaque côté sur une distance 
d’environ 3 m. 

Point 2 : Il s’agit d’un pont en bois. On note la présence de nombreuses sorties de drains ainsi 
que de l’érosion sur la rive gauche. 

Point 3 : Le ponceau du chemin bordant le lac est bien installé. 

Point 4 : Un mur de béton se trouve sur la rive gauche. Le fond du ruisseau est rocheux. 

Point 5 : La route se trouve à proximité du ruisseau qui joue le rôle de fossé routier. 

Point 6 : Il y a beaucoup de débris ligneux dans le ruisseau. Plusieurs arbres sont tombés. Le 
ruisseau suit la route et rejoint le champ agricole plus en amont. 

Description des points observés sur le ruisseau de la baie Perkins :  

Point 1 : À l’embouchure du ruisseau, le fond est sableux. La rive droite est stabilisée avec un 
mur de pierres sur environ 5 m. 

Point 2 : Le ponceau fait un diamètre de 2 m. On remarque la présence de deux tuyaux dont 
l’origine n’a pas été déterminée. Des particules fines (30 cm) s’accumulent dans le 
ruisseau. 

Point 3 : Sur la rive droite, on retrouve un mur de pierres. Le fond du ruisseau est rocheux. 

Point 4 : Un drain de surface rejoint le cours d’eau. On note de l’érosion dans les deux 
embranchements du ruisseau. 
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Point 5 : Un pont enjambe l’embranchement de gauche. On note de l’érosion en aval sur les deux 
côtés du ponceau.  

Point 6 : En amont du ponceau, le ruisseau coule en milieu boisé. Les rives du ruisseau sont 
stabilisées avec des petites pierres. Le chemin qui a été refait occasionne de l’érosion 
dans les fossés puisque les talus ne sont pas stabilisés. 

Point 7 : Des traces importantes d’érosion sont notées. 

Point 8 : Des branches s'amassent sans empêcher la libre circulation des eaux. Des sédiments se 
sont également accumulés en amont. 

Point 9 : Il s’agit de morceau provenant d’un ponceau. 

Point 10 : Des traces importantes d’érosion sont notées. 

Point 11 : Des traces importantes d’érosion sont notées sur la rive droite. 

Point 12 : Ce point indique la fin de la zone boisée et le début d’une zone agricole. Une coupe 
forestière a eu lieu en 2003 ou 2004 afin d’agrandir le champ. Depuis, cette section du 

Ruisseau 3 
1 : Rives artificielles 
2 : Tuyau, pont, érosion 
3 : Ponceau 
4 : Rives artificielles 
5 : Route à proximité du ruisseau 
6 : Route à proximité du ruisseau,

débris ligneux et fin de
l’inventaire
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Ruisseau de la Baie Perkins 

1, 3 : Rives artificielles  2 : Ponceau, tuyau, particules fines 
3, 6 : Ponceau   4 : Tuyau, érosion 
5 : Pont, érosion  7 : Érosion    
8 : Débris ligneux  9 : Débris    
10, 11 : Érosion   12 : Coupe forestière, fossé agricole  
12 à 18 : Zone agricole   13 : Fossé agricole, bassin  
14, 20 : Débris ligneux  15 : Déchets 
16 : Fossé agricole  17 : Tuyau 
19, 22 : Particules fines  21 : Érosion, passage à gué  
23 : Passage à gué  .... : Embranchements 
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champ est en friche. Un fossé agricole rejoint le ruisseau sur la rive droite. Ce fossé 
draine une bonne partie du champ et occasionne un surplus d’eau dans le ruisseau. 

Point 13 : Le bassin de sédimentation aménagé dans le fossé agricole est rempli et ne peut 
maintenant plus remplir ces fonctions. 

Point 14 : On retrouve beaucoup de débris de coupes (souches) à proximité du ruisseau. 

Point 15 : À cet endroit sont amassés des pierres, des débris de coupes, des pots de peinture, etc. 
Le ruisseau est pratiquement à sec et son lit est presque disparu. 

Point 16 : Un fossé agricole draine le haut du champ et rejoint le ruisseau. 

Point 17 : Un tuyau rejoint le fossé. Cette section du champ est cultivée. 

Points 19 et 22 : Des particules fines (15 à 40 cm) s’accumulent dans le ruisseau. 

Point 20 : Des débris ligneux créent un petit barrage en amont duquel s’accumulent des 
sédiments. 

Points 21 et 23 : Il s’agit d’anciens passages à gué. Au point 21, des traces de roues ont créé des 
ornières dans lesquelles s’écoule maintenant de l’eau. 

Recommandations : 

♦ Les talus du fossé routier du chemin longeant le lac devraient être stabilisés pour limiter les 
apports en sédiments. 

♦ Le bassin de sédimentation (point 13) devrait être vidé afin qu’il puisse jouer son rôle. 

♦ Le fossé agricole devrait être enherbé pour limiter les apports en sédiments. Une bande 
riveraine devrait également être réaménagée. 

♦ L’eau de ruissellement du champ pourrait être déviée dans des zones boisées se trouvant à 
proximité du champ plutôt que concentrée vers le ruisseau. 

♦ La section déboisée du champ n’est pas encore cultivée et laisse les sols à nu et sans aucune 
protection contre l’érosion. Il serait important de laisser les sols à nu le moins longtemps 
possible. 

   Érosion fossé routier (point 2)           Vue aérienne du champ agricole             Fossé agricole (point13) 

Secteur déboisé
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4.2.6. Ruisseau Massawippi et ruisseau 4 

Longueur des cours d’eau : Le ruisseau Massawippi a une longueur d’environ 2 km alors que le 
ruisseau 4 fait environ 550 m. 

Longueur inventoriée : Ces ruisseaux n’ont pas fait l’objet d’un inventaire systématique. Ils ont 
plutôt été inventoriés de façon ponctuelle. 

Constat : Le ruisseau Massawippi est situé dans la portion est du bassin versant du lac 
Massawippi. Les eaux du ruisseau se déversent dans la baie Woodland. Un inventaire a 
été réalisé en 2003. Les résultats proviennent de l’embouchure du ruisseau où l’on 
retrouve un secteur occupé par des chalets. 

Pour ce qui est du phosphore, la valeur moyenne (24 µg/l) dépasse la norme du 
MDDEP. La qualité de l’eau est également douteuse en ce qui concerne les coliformes 
fécaux (1300 UFC/100 ml) et les matières en suspension (14,6 mg/l). Les eaux de 
ruissellement provenant des champs de maïs localisés à l’intersection du chemin du 
Lac et de la route 143 sont une source potentielle de pollution du ruisseau. Les zones 
de pâturages en amont peuvent également contribuer aux apports de coliformes fécaux 
(Curry, 2003). 

Description des points observés sur le ruisseau 4 :  

Point 1 : En aval du ponceau on retrouve 20 cm de particules fines. 

Point 2 : On note 15 à 20 cm de particules fines dans le ruisseau. Le ponceau est bien installé. 

Description des points observés sur le ruisseau Massawippi : 

Point 1 : En aval du ponceau en métal on retrouve un enrochement et un tuyau. Des poissons ont 
été aperçus lors de l’inventaire. 

Point 2 : Le ponceau n’est pas bien enfoncé, autant en amont qu’en aval. On note de l’érosion et 
des accumulations de particules fines variant entre 20 et 40 cm. 

Point 3 : En aval du ponceau, on note la présence d’un petit bassin où des poissons ont été 
observés. En amont, il y a de l’érosion sur les bords du ponceau et des morceaux de 
routes sont accumulés dans le ruisseau. 

Point 4 : Aucun aménagement n’est fait à cet étang artificiel. La pelouse se rend jusqu’au bord et 
il n’y a pas de bande riveraine. On note la présence de canards et de plantes aquatiques. 
Un ponceau part de l’étang pour rejoindre le ruisseau. 
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Recommandations : 

♦ Tous les secteurs où les rives 
sont artificielles devraient 
être renaturalisés afin de 
rétablir une bande riveraine 
le long du cours d’eau. 

♦ L’entretien des fossés 
routiers devrait se faire selon 
la méthode du tiers inférieur 
de façon à limiter l’érosion 
des talus et les apports en 
sédiments. 

4.2.7. Ruisseau Robyn’s Nest 

Longueur du cours d’eau et longueur inventoriée : 1150 m. 

Constat : Le ruisseau Robyn’s Nest traverse une zone agricole. À sa tête, on retrouve également 
des champs agricoles. On remarque aussi des déchets à proximité du ruisseau qui 
peuvent être une source de contamination. 

Description des points observés sur le ruisseau Robyn’s Nest :  

Point 1 : Près de l’embouchure, on retrouve un ponceau en pierres. 

Point 2 à 3 : Le ponceau en ciment est bien installé. On note une accumulation sédimentaire en 
amont. Entre les points 2 et 3, beaucoup de déchets (tuyaux, métaux, pneus, etc.) 
sont amassés à proximité du ruisseau. Il n’y a pas vraiment de bande riveraine. 

Point 3 à 6 : Cette zone d’érosion couvre une distance d’environ 300 m. 

Point 4 : Un amoncellement de branches a créé un petit barrage en amont duquel on retrouve des 
particules fines. Des poissons y ont été observés lors de l’inventaire. 

Point 5 : La pente des rives est abrupte. Des troncs d’arbres sont tombés dans le ruisseau en 
amont desquels on note une accumulation sédimentaire. 

Ruisseau Massawippi 
1 : Ponceau, tuyau 
2 : Ponceau, particules 

fines, érosion 
3 : Ponceau, érosion, 

débris 
4 : Ponceau, débris, étang 

artificiel, rives 
artificielles et fin de 
l’inventaire

Ruisseau 4 
1, 2 : Ponceau 
         Particules fines1 

1 
2 

2 

3 

4 
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Points 7, 8, 9, 10 et 11 : Entre les points 7 et 11, il s’agit d’une zone agricole. Le bétail a accès 
au ruisseau entre les points 7 et 9, soit sur une distance d’environ 335 m. 
Une partie du ruisseau ne possède pas de bande riveraine, ce qui 
entraîne, entre autres, un réchauffement des eaux. On note la présence 
de plantes aquatiques et d’algues filamenteuses dans le ruisseau. Près de 
l’étang, il y a absence de bande riveraine. 

Recommandations : 

♦ L’accès du bétail devrait être interdit dans toutes les zones de pâturage. Les rives devraient 
être stabilisées et la bande riveraine réaménagée. 

♦ Tous les secteurs où les rives sont artificielles devraient être renaturalisés afin de rétablir une 
bande riveraine le long du cours d’eau. 

♦ Les déchets se trouvant à proximité du cours d’eau devraient être enlevés. 

1 

 5 6 

 2    3 

 4  7

8   9

10  11 

Ruisseau Robyn’s Nest 
1 : Ponceau 
2 : Ponceau, tuyau 
2 à 3 : Débris 
3 à 6 : Érosion 
4 : Barrage, déchets, débris ligneux
5 : Déchets, débris ligneux 
4, 5, 7, 8 : Particules fines 
7 à 9 : Accès du bétail 
7 à 11 : Zone agricole 
10 : Plantes aquatiques, algues,  

rives artificielles 
11 : Ponceau, rives artificielles et 

fin de l’inventaire .... : Embranchements 
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4.2.8. Ruisseau Québec Lodge 

Longueur du cours d’eau : 4,6 km pour le cours d’eau principal. 

Longueur inventoriée : Le ruisseau n’a pas fait l’objet d’un inventaire systématique. Il a plutôt 
été inventorié de façon ponctuelle. 

Constat : Le ruisseau Québec Lodge prend sa source sur des terres agricoles consacrées à la 
culture de sapins de Noël. Le ruisseau a fait l’objet d’un inventaire par la MRC de 
Memphrémagog en 2003. À ce moment, les valeurs moyennes montrent des 
dépassements pour les coliformes fécaux (957 UFC/100 ml) et les matières en 
suspension (9 mg/l) (Curry, 2003). 

Description des points observés sur le ruisseau Québec Lodge :  

Points 1 et 2 : Les ponceaux sont bien installés. Au point 2, on note cependant de l’érosion en 
aval du ponceau. En amont, une partie du fossé routier est dénudée. 

Point 3 : Un milieu humide s’étend de chaque côté du chemin Taylor. 

Point 4 : Il s’agit d’un secteur agricole. Sur la rive droite, on trouve une prairie et sur la rive 
gauche, le sol est labouré. Il y a une bande riveraine herbacée. 

Point 5 : Les abords du passage à gué ne sont pas stabilisés. 

Point 6 : Le ponceau est bien installé. 

 3

6 

 2 
1 

7 

  8

4 
5 

Ruisseau Québec Lodge
1, 2, 6 : Ponceau 
3 : Milieu humide 
4, 8 : Zone agricole 
5 : Passage à gué 
7 : Pont 
8 : Fossé agricole 
     Fin de l’inventaire 
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Point 7 : On note la présence d’une structure en bois dans le fond du ruisseau. Il s’agit 
possiblement d’un ancien pont. Le fond du cours d’eau est rocheux et des poissons y 
sont observés durant l’inventaire. 

Point 8 : Cette zone agricole est consacrée à la culture de sapins de Noël. Un fossé agricole suit 
la bordure du champ. La bande riveraine est respectée. 

Recommandations : 

♦ Stabiliser les approches du passage à gué. 

♦ S’assurer que les épandages sont faits en conformité avec les règlements en cours. 

4.2.9. Ruisseau Abbott 

Longueur du cours d’eau : Environ 6,5 km. 

Longueur inventoriée : Le ruisseau n’a pas fait l’objet d’un inventaire systématique. Il a plutôt 
été inventorié de façon ponctuelle. 

Constat : Le ruisseau Abbott est situé sur la rive est du lac Massawippi dans les municipalités de 
Hatley et du Canton de Hatley. Il se déverse dans le lac, à proximité de la baie Morse. 
Le ruisseau est traversé par le chemin North, la route 143, le chemin Hatley Centre et 
par le chemin du Lac. Le bassin versant du ruisseau Abbott est occupé par une forte 
concentration d’exploitations agricoles. Le ruisseau n’a pas fait l’objet d’un inventaire 
systématique. Seuls quelques points ont été inventoriés.  

Le ruisseau a fait l’objet d’un inventaire par la MRC de Memphrémagog en 2000 et 
2002 (tableau 19). De façon générale, les paramètres analysés dépassent tous les 
normes du MDDEP. À l’exception des coliformes fécaux, les valeurs des autres 
paramètres ont augmentées entre 2000 et 2002. Les différentes activités agricoles 
effectuées dans le bassin versant du ruisseau Abbott peuvent être une importante 
source d’apports en nutriments et sédiments. Les résultats des échantillonnages réalisés 
en 2003, 2004 et 2005 par l’Association pour la protection du lac Massawippi 
confirment également la présence importante de coliformes fécaux dans les eaux 
(APLM, 2006). 
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Tableau 19 : Données physico-chimiques du ruisseau Abbott 

Phosphore 
total 
(µg/l) 

Coliformes 
fécaux 

(UFC/100 ml) 

Matières en 
suspension 

(mg/l) Lieux d’échantillonnage 

2000 2002 2000 2002 2000 2002 
Embouchure  32,0 28,8 342 186 13,0 19,8 
Embranchement nord (chemin de Hatley Centre) 12,0 59,4 266 279 11,0 39,4 
Embranchement Charest (route 143) 10,6 38,0 284 284 1,8 16,4 
Embranchement sud (route 143) 27,6 48,8 408 228 6,2 25,2 
NB : Les valeurs en gras indiquent un dépassement de la norme. 
Sources : Lemieux, 2000; Jeudi, 2002. 

Description des points observés sur le ruisseau Abbott :  

Point 1 : La présence de castors est visible sur les arbres. On remarque également de nombreux 
poissons dans le ruisseau. 

Point 2 : En aval du pont, on note la présence de gabions pour stabiliser les rives. Des sacs à 
poubelle se trouvent dans le fossé routier. En amont, le ruisseau se trouve dans une zone 
boisée qui n’a pas fait l’objet d’un inventaire. 

4 
  3 

2 
 1 

7 

6 

5 

8 

9 
10

11

Ruisseau Abbott 
1 : Présence de castors, poissons  2 : Pont, débris, poissons 
3 : Ponceau, poissons   3 à 4 : Milieu humide, poissons 
4 : Ponceau, érosion   5 : Ponceau 
6 : Étang artificiel   7, 9: Ponceau 
8 : Pont , poissons   9 à 10, 11 : Milieu humide 
11 : Ponceau et fin de l’inventaire ---: Limite bassin versant
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Points 3 et 4 : Entre les points 3 et 4, des aulnes bordent le ruisseau. Le secteur est humide. Le 
ponceau du chemin du Lac est bien installé. Au point 4, on note de l’érosion en 
haut du talus. L’eau fait une chute de 15 cm en aval du ponceau. Des poissons ont 
également été vus dans ce secteur. 

Point 5 : En aval du ponceau, un enrochement a été effectué. 

Point 6 : Un étang artificiel est aménagé. 

Points 7, 9 et 11 : Les ponceaux sont bien installés. Au point 11, le secteur est plus humide. 

Point 8 : Les abords du pont sont stabilisés, mais dévégétalisés. En amont, on a observé la 
présence de poissons. 

Point 9 à 10 : Entre ces deux points, le secteur est plus humide. 

Recommandations : 

♦ S’assurer que les épandages sont faits en conformité avec les règlements en cours. 

♦ Sensibiliser les agriculteurs à des pratiques saines pour l’environnement. 
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5. PISTES GÉNÉRALES DE SOLUTIONS 

En conclusion, une liste des pistes de solutions possibles est présentée en fonction des différents 
intervenants. Ces pistes peuvent servir de base à un plan d’action réalisé à court, moyen et long 
terme. Ce plan pourrait également identifier les actions réalisables immédiatement. 

Le principe de base inhérent à préserver et à assurer la qualité des eaux est simple : il faut 
arrêter tous les apports de sédiments (particules de sol) et d’éléments nutritifs surfertilisant 
le lac. Il faut donc exercer un meilleur contrôle de l’érosion des sols et des éléments nutritifs 
accompagnant nécessairement les sédiments dans le lac. 

5.1. Analyse de la réglementation municipale 

Comme première action, il est recommandé d’analyser la réglementation municipale en fonction 
de critères visant à assurer la protection de l’eau dans le bassin versant. Pour ce faire, le 
tableau 20 présente une grille d’analyse.  On y retrouve les éléments réglementaires pertinents 
pour la protection du lac et de ces tributaires ainsi que des indications de la pertinence de ces 
éléments. Il est suggéré d’indiquer si l’élément se trouve ou non dans les règlements municipaux 
et si oui, si le règlement est complet ou incomplet. 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 96 - 

Tableau 20 : Grille d’analyse des règlements municipaux  

Éléments d’analyse Commentaires 

Les règlements contiennent une définition claire de la rive, du littoral, 
de la ligne naturelle des hautes eaux, d’un milieu humide, de l’enca-
drement forestier du lac et du couvert végétal naturel. 

Pour la définition de la rive, du littoral, de la ligne naturelle des hautes eaux et de 
milieu humide, il est suggéré d’utiliser les définitions de la Politique de protection 
des rives, du littoral et des plaines inondables du MDDEP. Les principales 
définitions se trouvent à l’annexe 3. 
La définition du couvert végétal naturel doit comprendre les trois strates végétales 
(arbres, arbustes et herbacées). 

Les règlements s’appliquent aux rives et au littoral du lac et de tous ses 
tributaires. 

Qu’ils soient permanents ou intermittents, tous les cours d’eau peuvent avoir un 
impact sur le lac. Il est donc important que le règlement s’applique à tous les 
tributaires du lac, quitte à y intégrer certaines restrictions. 

Les règlements comportent une précision par rapport à la pente 
concernant la largeur de la bande riveraine (10 à 15 m). 

Selon la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables, les 
règlements municipaux doivent intégrer cet aspect. Il arrive cependant qu’il ne s’y 
retrouve pas. 

Le type d’accès au lac en fonction de la pente (accès de 5 m, escalier, 
sentiers, fenêtres vertes). 

Selon la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables, les 
règlements municipaux doivent intégrer cet aspect. Il arrive cependant qu’il ne s’y 
retrouve pas. 

Les règlements protègent le couvert végétal des rives lors des travaux. La bande riveraine constitue le dernier rempart pour protéger le lac. Il est important 
qu’elle soit protégé lors de travaux. 

L’état naturel des lieux doit être conservé ou rétabli le plus rapidement 
possible à la suite des travaux d’aménagement ayant perturbé le 
couvert végétal. 

Il est nécessaire d’indiquer dans les règlements que les travaux de restauration 
doivent être faits rapidement. Plus on tarde à effectuer les travaux, plus les 
dommages pour le lac peuvent être importants. 

Les règlements priorisent l’utilisation des plantes indigènes lorsque les 
rives sont dégradées. Dans le cas où ce ne serait pas possible, ils 
priorisent l’utilisation de techniques de stabilisation conservant le 
caractère naturel de la rive. 

Le règlement doit mentionner spécifiquement l’utilisation de plantes indigènes. Il 
est aussi important d’y intégrer l’aspect de caractère naturel de la rive. 

Les travaux d’excavation, de nivellement, de remblayage et de dragage 
ne sont pas permis dans la bande riveraine et dans le littoral. 

Selon la Politique de protection des rives, du littoral et des plaines inondables, les 
règlements municipaux doivent intégrer cet aspect. Il arrive cependant qu’il ne s’y 
retrouve pas. 
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Éléments d’analyse Commentaires 

Les règlements permettent de contrôler, par l’obtention d’un certificat 
d’autorisation ou d’un permis, les travaux, projets d’aménagement et 
projets de modification ou de rénovation des ouvrages existants. 

Cette mesure permet de contrôler les travaux effectués et de s’assurer que la rive et 
le littoral sont protégés. Idéalement, une vérification de la conformité des travaux 
devrait être effectuée. 

Les règlements permettent seulement l’installation de débarcadères et 
d’abris à bateau ouverts permettant à l’eau de circuler librement. 

Les débarcadères et les abris à bateau empêchant la libre circulation des eaux créent 
souvent des endroits propices à l’accumulation sédimentaire et à la prolifération des 
plantes aquatiques. 

Une superficie minimale devrait être vouée à la conservation et à 
l’accès public contrôlé au lac. 

Comme dans le cas de développement résidentiel, un minimum de 10 % de la 
superficie développée (ou développable) devrait être réservé à des fins publiques de 
conservation et de récréation dans la zone riveraine. 

Dans l’encadrement forestier, les usages autres que résidentiel et de 
conservation doivent être soumis à une réglementation visant 
prioritairement la protection du lac (ex : transport des sédiments nul). 

La notion d’encadrement forestier permettrait d’assurer la protection du lac. 

Lors de travaux d’aménagement (autant lors de coupes forestières que 
de construction de routes ou bâtiments), le règlement devrait prévoir 
des méthodes de contrôle de sédiments. 

Des apports importants en sédiments se produisent lors des travaux de construction. 
Un règlement-type est présenté à l’annexe 4. 

Les eaux de drainage des routes forestières devraient être dispersées 
vers un milieu boisé ou canalisées vers un étang. 

Cette méthode de contrôle des sédiments est déjà utilisée dans le RNI de Forêt-
Québec et adaptable dans le règlement municipal. 

Lorsque les conditions le permettent, le nettoyage des fossés routiers 
devrait se faire selon la méthode du tiers inférieur. 

La méthode du tiers inférieur est une méthode économique et écologique 
d’entretien des fossés. Une fiche technique présentant la méthode se trouve à 
l’annexe 5. 

Les travaux d’élargissement ou de redressement des routes près des 
lacs et cours d’eau ne doivent pas augmenter l’emprise du côté du 
milieu riverain. 

Plusieurs routes existantes se trouvent très près des lacs. Il est important de ne pas 
augmenter cette emprise afin de protéger, entre autres, la bande riveraine et 
d’assurer des eaux de meilleure qualité. 

Les lots doivent avoir une superficie minimale de 40 000 pi² 
(3716 m²). Cette superficie minimale assure la protection de la bande riveraine. 

60 % du couvert végétal naturel devrait être conservé sur les lots 
résidentiels. 

Le couvert végétal naturel permet de conserver le caractère naturel du lac en plus 
d’assurer le rôle de filtre et de rafraîchissement du lac. Pour les lots de petite 
superficie (inférieur à 40 000 pi²) un pourcentage de 50 % de couvert végétal 
naturel à conserver est réaliste. 

Source : adapté de MEF, 1993. 
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5.2. Pistes de solutions pour les riverains 

♦ Favoriser l’entretien écologique des pelouses en abolissant l’utilisation de fertilisants, 
pesticides et herbicides. 

♦ Conserver ou revégétaliser la bande riveraine naturelle. Pour qu’elle soit efficace, la bande 
riveraine doit avoir une largeur de 10 à 15 m selon la pente et mélanger les trois strates de 
végétation (herbacées, arbustes, arbres).  

♦ Recouvrir complètement de végétation les rives artificielles. 

♦ Vérifier et entretenir les installations septiques. 

♦ Favoriser un recouvrement végétal total d’un minimum de 50 % de chaque lot de moins de 
3716 m² et de 60 % pour les lots de plus de 3716 m². 

5.3. Pistes de solutions pour les gestionnaires 

♦ Faire connaître, par dépliants ou affiches, aux résidents permanents et saisonniers les 
règlements municipaux relatifs à la protection du lac et des cours d’eau. Il est également 
important de s’assurer de bien informer tout nouveau riverain des lois et règlements en 
vigueur sur le bord des plans d’eau. 

♦ Voir à appliquer les règlements municipaux concernant la bande riveraine du lac et de tous 
ses tributaires. 

♦ Favoriser un entretien écologique et préventif des fossés routiers (méthode du tiers inférieur 
et ouvrages anti-érosifs). 

♦ Adopter un règlement de contrôle des sédiments pour tous les sites de construction ou de sol 
mis à nu (à l’exception des terres agricoles). 

♦ Identifier et protéger tous les milieux humides de plus d’un hectare. 

♦ Privilégier une gestion globale des eaux usées publiques et des résidences isolées (caractériser 
l’usage et l’état actuel des installations septiques et vérifier leur efficacité). 

♦ Réglementer la prohibition des pesticides, herbicides et fertilisants utilisés sur les pelouses à 
des fins esthétiques. 

♦ Contrôler les barrages de castors près des ponceaux à l’aide de cubes Morency. 
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5.4. Pistes de solutions pour les agriculteurs 

♦ Conserver ou revégétaliser la bande riveraine naturelle. Pour qu’elle soit efficace, la bande 
riveraine doit mélanger les trois strates de végétation (herbacés, arbustes, arbres). 

♦ Installer des abreuvoirs hors cours d’eau, des clôtures et des passages à gué afin de réduire 
l’accès du bétail au cours d’eau. 

♦ Augmenter la distance minimale d’épandage à 10 m des cours d’eau et 30 m des lacs. 

♦ Favoriser, à plus long terme, les pratiques culturales assurant un recouvrement végétal rapide 
des sols dénudés (ex : résidus de culture, fossés enherbées filtrants). 

5.5. Pistes de solutions pour les forestiers 

♦ Favoriser une voirie forestière où les fossés sont stables (enherbés, déviation fréquente de 
l’eau en forêt, ouvrage anti-érosif). 

♦ Installer des ponceaux et des traverses à gué efficaces (stabilisation par enrochement et 
revégétalisation et hauteur assurant la circulation des poissons). 

♦ Respecter la bande riveraine (20 m) par une cueillette précommerciale (inférieure à 30 %) 
sélective et sans machinerie lourde. 

♦ Éviter les coupes dans les pentes supérieures à 30 %. 
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ANNEXE 1 

MÉTHODOLOGIE POUR L’INVENTAIRE DU LITTORAL ET DE LA RIVE  

RÉALISÉ À L’ÉTÉ 2005 
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Méthodologie utilisée pour l’inventaire du littoral et de la rive 

Vous trouverez dans cette annexe la description générale, les paramètres étudiés ainsi que les 
protocoles utilisés lors de l’inventaire terrain du littoral et de la rive qui a été réalisé du 11 au 22 
juillet 2005 ainsi que le 1e août 2005. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE 
La totalité du périmètre du littoral du lac a été divisé en sections (portions du littoral mesurant 
environ 100 mètres de long). Toutes les sections se succèdent de sorte que la fin d’une section 
correspond au début de la section suivante. Pour chaque section étudiée, des informations 
concernant l’état de la rive et du littoral ont été prises et notées par une équipe de biologistes du 
RAPPEL accompagnée par un stagiaire de l’Association pour la protection du lac Massawippi 
Inc. Le degré d’artificialisation de la rive a été évalué visuellement sur une bande de 10 mètres de 
large. D’autre part, les données relatives à l’état du littoral (sédiments, macrophytes, périphyton) 
ont été récoltées selon la méthode des transects. Un transect est une ligne imaginaire sur 
laquelle des données sont recueillies. Dans le contexte du présent inventaire, les transects sont 
tracés au-dessus d'une colonne d'eau d’une hauteur prédéterminée (de un, deux ou trois mètres), 
parallèlement à la rive (voir figure 1). Ainsi, pour chaque section étudiée, trois transects ont été 
inventoriés (un transect à un mètre de profond, un à deux mètres et un autre à trois mètres de 
profond) (se référer à la figure 2). Ces trois profondeurs ont été choisies afin de bien représenter 
la zone littorale, c’est-à-dire la zone de croissance des plantes aquatiques. Chacun de ces 
transects mesure environ 100 mètres de long et deux mètres de large.  

En tout, 231 sections ont été inventoriés ce qui correspond à 693 transects (231 transects à 
chacune des trois profondeurs étudiées). Vous trouverez les coordonnées géographiques du début 
de chacun des transects à l’annexe Résultats bruts de l’inventaire. 

Figure 1 : Position des plongeurs pour l’inventaire de l’état de la rive et du littoral 



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 106 - 

 

Figure 2 : Disposition des transects dans chacune des sections étudiées 
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PARAMÈTRES ÉTUDIÉS 

Paramètres Description 

Degré 
d’artificialisation 

de la rive 

• Pourcentage de la superficie de la rive occupée par des aménagements artificiels sur des 
portions de rive mesurant approximativement 100 mètres de long  et 10 mètres de large. 

• Éléments artificiels : Aménagements réalisés et entretenus par l'être humain (structures de 
béton, de bois ou autre matériel inerte, bâtiments, enrochements, remblais, ensablements, 
entretien de pelouses et plates-bandes…). 

• L’artificialisation des rives entrave la santé d’un plan d’eau, en favorisant l’érosion, en 
apportant au lac des éléments nutritifs et en réchauffant davantage les eaux peu profondes. 

Sédiments  
du littoral 

• Matériel (matières minérales et organiques) qui recouvre le lit d’un plan d’eau, formé de MES 
qui se déposent et s’accumulent sur le fond. 

• Composé d’éléments grossiers (blocs, galets, graviers, sables, débris végétaux) et de particules 
fines (argile, limon et matières organiques fines). 

• Le type de sédiments (substrat) caractérise l’état de l’habitat aquatique (régit l’enracinement 
et le développement des plantes aquatiques, forme le milieu de vie des organismes qui vivent 
au fond et constitue le site de frai pour plusieurs poissons). 

• L’épaisseur des sédiments fins (accumulation sédimentaire) résulte de l’érosion des sols du 
bassin versant ainsi que de la décomposition des végétaux et autres organismes du plan d’eau. 
Ainsi, une forte accumulation sédimentaire est un signe visible d’un apport excédentaire de 
particules de sol (par l’érosion) ainsi que de matières organiques (par la décomposition des 
végétaux et autres organismes vivants). 

Macrophytes  
du littoral 

• Végétaux (plantes aquatiques et les algues Chara et Nitella) de grande dimension (taille 
macroscopique) qui possèdent des feuilles, une tige, des racines et de véritables vaisseaux. 

• Rôle : filtrent les particules en suspension et des éléments nutritifs, fournissent un habitat et de 
la nourriture pour différentes espèces fauniques (sont essentielles à l’écosystème aquatique). 

• Indicateurs biologiques de la qualité de l’eau et du niveau trophique (Haury, 200; Hade, 2003).
• La densité des herbiers de macrophytes (pourcentage de recouvrement) et la diversité des 

espèces (abondance relative des espèces et présence d’espèces envahissantes) indiquent le 
niveau trophique du lac. 
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Algues vertes  
du littoral 

(périphyton) 

• Algues : Végétaux aquatiques dépourvus de véritables feuilles, tige et racines. 
• Algues vertes : Groupe d’algues qui possèdent une coloration verte et une texture 

filamenteuse. 
• Périphyton : Algues qui se fixent à un substrat solide (roches, plantes, embarcations, quais). 
• Généralement de taille microscopique (invisible à l’œil nu), mais en présence d’apports 

humains de phosphore, elles s’agglomèrent et forme des masses macroscopiques. 
• La présence de masses d’algues vertes visibles sur le fond constitue un indicateur 

biologique d’une pollution locale en nutriments. 

PROTOCOLE UTILISÉ  
Vous trouverez dans cette partie les méthodes utilisées pour répondre à chacun des objectifs de 
l’inventaire. 

GÉO-RÉFÉRENCE DES DONNÉES  

Objectif : Géoréférencer et localiser, sur une carte du lac, tous les transects étudiés pour permettre 
un suivi, à moyen et à long terme, de l’évolution l’état du littoral dans ces mêmes 
sections. 

Méthode : Prendre les coordonnées géographiques du début et de la fin de chaque transects à 
l’aide d’un GPS (Global positioning system). Il est à noter que la fin d’un transect 
d’une section correspond au début du transect de la section suivante. 

Précision des mesures : Les coordonnées géographiques mesurées à l’aide du GPS ont une 
précision d’environ 4 à 5 mètres lorsque le ciel est dégagé. Lorsque le 
ciel est couvert d’épais nuages, la localisation devient moins précise et 
peut aller jusqu’à 10 ou 11 mètres.  

Remarque : Comme les transects sont situés au-dessus d’une colonne d’eau de hauteur 
prédéterminée, la localisation de ces derniers dépend du niveau de l’eau. En fait, 
lorsque le niveau est haut, les transects sont situés plus près des rives du lac, qu’en 
période d’étiage, puisque le littoral devient plus profond. 

 

ÉTUDE DES SÉDIMENTS  

A) Accumulation sédimentaire 

Objectif : Établir un portrait de base de l’accumulation sédimentaire (envasement) présente dans 
la zone littorale (1m, 2m et 3m de profond) du lac. 

Méthode : 
- Pour chaque transect, prendre 5 mesures d’épaisseur sédimentaire à l’aide une tige graduée. 
- Calculer la médiane de l’épaisseur de sédiment pour chaque transect. 
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- Cartographier l’accumulation sédimentaire de chaque transect à partir de la médiane précé-
demment calculée et classifiée (0-5 cm / 5-10 cm / 10-50 cm / 50-100 cm / plus de 100 cm). 

Précision des mesures : La précision des mesures d’accumulation sédimentaire est évaluée à ± 5 
cm, les tiges servant à ces mesures étant graduées tous les 10 cm. 

Remarque : L’épaisseur des sédiments mesurée ne fait pas la distinction entre l’accumulation 
sédimentaire naturelle de celle attribuable aux activités humaines. Cependant, une 
forte accumulation de sédiments meubles sur le littoral est généralement reliée à une 
forte érosion des sols du bassin versant et donc à de fortes pressions humaines.  

B) Types de fond 

Objectif : Identifier le substrat dominant dans chaque transect étudié afin de localiser les zones 
actuellement propices au frai de certains poissons, c’est-à-dire les zones où le fond est 
constitué de sables, de graviers, de galets ou de blocs ainsi que de débris végétaux. 

Méthode : 
- Pour chaque transect, évaluer visuellement le type de substrat dominant et le sous-dominant 

parmi les classes suivantes : particules fines (vase), débris végétaux, sables, graviers, galets, 
blocs, roc.  

- Cartographier, à l’aide d’un système de couleur, le type de substrat dominant de chaque 
transect. 

Remarque : La détermination du substrat dominant et du sous-dominant, se fait à l’œil nu à partir 
de la grosseur des particules. 

 

ÉTUDE DES PLANTES AQUATIQUES  

A) Densité des plantes aquatiques 

Objectif : Établir un portrait de base de l’envahissement par les plantes aquatiques dans la zone 
littorale (1m, 2m et 3m de profond) du lac 

Méthode : 
- Pour chaque transect, évaluer visuellement le pourcentage de recouvrement moyen dans la 

colonne d’eau par les plantes aquatiques. 
- Cartographier le pourcentage de recouvrement par les plantes aquatiques de tous les transects 

selon les classes de pourcentage (0-10 % / 10-25 % / 25-50 % / 50-75 % / + de 75 %). 

Précision des mesures : La précision de l’évaluation du pourcentage de la superficie occupée par 
les plantes aquatiques, fut évaluée à ± 5 % à partir d’une calibration faite 
entre les plongeurs. Le fait de regrouper cette mesure dans une classe, 
permet d’éliminer la variation interindividuelle. 
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Remarque : Les plantes aquatiques croissent durant l’avancement de l’été, ce qui affecte le 
pourcentage du recouvrement qu’elles occupent. Au moment de la réalisation de 
l’inventaire au lac Massawippi (mi-juillet) elles étaient à leur apogée. 

 

 

 

 

B) Diversité des espèces de plantes aquatiques 

Objectif : Établir un portrait de la distribution des espèces de plantes aquatiques dominantes dans 
la zone littorale (1m, 2m et 3m de profond) de la partie québécoise du lac et mettre en 
évidence la distribution de l’espèce dominante et celle des plantes aquatiques 
considérées plus problématiques, car caractérisées par un potentiel d’envahissement 
élevé. 

Méthode : 
- Pour chaque transect, déterminer les trois espèces de plantes aquatiques dominantes (la 

dominance d’une espèce est évaluée selon la superficie que celle-ci occupe). 
- Calculer, pour chaque espèce de plantes aquatiques inventoriée, le pourcentage de transects 

dominés ainsi que le pourcentage de transects sous dominés. 
- Cartographier, pour chaque transect étudié, l’espèce de plante aquatique dominante. 
- Cartographier, pour chaque transect étudié, l’abondance du Myriophyllum spicatum, une 

espèces de plantes aquatiques considérées problématique.  

 

ÉTUDE DU PÉRIPHYTON  

Objectif : Établir un portrait de base de l’envahissement par les algues vertes zone littorale (1m, 
2m et 3m de profond) du lac 

Méthode : 
- Pour chaque transect, évaluer visuellement le pourcentage de recouvrement moyen dans la 

colonne d’eau par les plantes aquatiques. 
- Cartographier le pourcentage de recouvrement par les algues vertes de tous les transects selon 

les classes de pourcentage (0-10 % / 10-25 % / 25-50 % / 50-75 % / + de 75 %). 

Précision des mesures : La précision de l’évaluation du pourcentage de la superficie occupée par 
les plantes aquatiques, fut évaluée à ± 5 % à partir d’une calibration faite 
entre les plongeurs. Le fait de regrouper cette mesure dans une classe, 
permet d’éliminer la variation interindividuelle. 
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Remarque : Les algues vertes croissent durant l’avancement de l’été, ce qui affecte le 
pourcentage du recouvrement qu’elles occupent. Au moment de la réalisation de 
l’inventaire au lac Massawippi (mi-juillet), ces algues étaient à leur apogée. 

 

 

 

 

ÉTUDE DE L’ÉTAT DE LA RIVE 

Objectif : Établir un portrait grossier de l’état d’artificialisation de la rive de l’ensemble de la 
partie québécoise du lac. 

Méthode : 
- Pour chaque section, évaluer, à l’aide d’une grille simple, le degré d’artificialisation de la rive 

sur une bande de 10 mètres. 
- Classer l’état d’artificialisation de la rive pour l’ensemble des rives québécoises du lac selon les 

classes suivantes :  
· naturelle (0-10 % artificielle) 
· peu artificielle (10-25 % artificielle) 
· moyennement artificielle (25-50 % artificielle) 
· très artificielle (50-75 % artificielle) 
· totalement artificielle (75-100 % artificielle) 
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ANNEXE 2 

DESCRIPTION DES PLANTES AQUATIQUES INVENTORIÉES AU LAC MASSAWIPPI 

 

SOURCES : 

AGRICULTURE ET AGROALIMENTAIRE CANADA (2004) Zostéracées - pondweed family 
Disponible au http://res2.agr.ca/ecorc/weeds_herbes/fam07_f.htm 
 
FAPEL (2004) Y’a des myriophylles dans mon lac ! 
Disponible au http://fapel.org/frplant4.htm 
 
FLEURBEC (1987) Plantes sauvages des lacs, rivières et tourbières. Fleurbec éditeur, Saint-Augustin 
(Port-neuf), 399 p. 
 
MARIE-VICTORIN, F. (1995) Flore laurentienne. Troisième édition, éditions Les Presses de l'Université 
de Montréal. 1093 p. 
 
MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT DU CANADA (2003) Myriophylle à épi (Myriophyllum 
spicatum). Plantes envahissantes de milieux naturels du Canada. 
Disponible à http://www.cws-scf.ec.gc.ca/publications/inv/p1_f.cfm 
 
MINISTÈRE DE L’ENVIRONNEMENT DU QUÉBEC (MENV) (2002) Myriophylle à épi, fiche 
synthèse pour information. Direction du patrimoine écologique et du développement durable, Service de la 
conservation de la flore et des milieux naturels, Québec, 4 p. 
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Algues Chara et Nitella 
Les algues Chara et Nitella sont belles et bien des algues même si elles 
ressemblent à première vue à des plantes aquatiques. En effet, malgré leur 
taille d’environ 30 cm, les espèces du groupe des algues Chara et de celui 
des algues Nitella sont dépourvues de véritables racines, nervures, tige et 
feuilles comme toutes les autres algues. Ces algues ne forment pas de 
véritables fleurs et se reproduisent à partir de spores jaunes. On les reconnaît 
aussi à l’odeur typique de la moufette que nombreuses d’entre elles 
dégagent. L’identification des espèces d’algues Chara et Nitella requiert 
habituellement un examen en laboratoire, c’est pourquoi nous les avons 
traitées conjointement. Ces algues ont l’allure de petites branches grêles et 
plusieurs fois divisées. Ces algues peuvent former, à diverses profondeurs, 
un tapis vert fluorescent à noir.  
 

Cornifle nageante (Ceratophyllum demersum) 
La Cornifle nageante est une plante aquatique submergée présente dans les 
eaux douces de la partie tempérée du Québec. Cette plante, dépourvue de 
racines, forme des serpentins rampants (autours d’un mètre de long) similaires 
à ceux du Myriophylle à épi. Cependant, ses feuilles filiformes, raides et se 
terminant en deux ou trois pointes fourchues lui sont bien caractéristiques. En 
plus de sa reproduction sexuée, cette espèce produit des hibernacles 
(bourgeons) qui se détachent à la fin de la saison de croissance et se 
développent, le printemps suivant, en un nouvel individu. Elle colonise 
principalement les fonds vaseux des eaux stagnantes des étangs et des lacs 
tranquilles. On peut la retrouver jusqu’à huit mètres de profond, mais elle prise 
particulièrement les secteurs de deux à quatre mètres (Marie-Victorin, 1995).  

 
Élodées du Canada et de Nuttall (Elodea canadensis et E. Nuttallii) 
L’Élodée du Canada est une plante aquatique submergée commune dans nos 
régions. Cette plante mesure généralement moins d’un mètre et croît en 
colonies souvent très denses et étendues. Elle possède de nombreuses petites 
feuilles vert foncé ainsi que de minuscules fleurs blanchâtres qui flottent à la 
surface de l’eau au bout d’une longue queue. Pour sa part, l’Élodée de Nuttall 
est moins abondante au Québec et possède des feuilles plus pâles et plus 
pointues. De plus, ses fleurs mâles n’ont pas de queue et fleurissent sous l’eau 
à l’aisselle des feuilles (Marie-Victorin, 1995). Les deux élodées colonisent les 
eaux tranquilles des lacs et des étangs. Elles s’enracinent préférentiellement 
dans un à trois mètres d’eau, mais s’adaptent aussi à des secteurs plus 
profonds. Elles s’installent sur divers substrats, mais principalement sur la vase ou le sable. Elles tolèrent 
différents degrés d’eutrophisation. Finalement, l’Élodée du Canada, généralement considérée 
moyennement limitante, possède un potentiel d’envahissement élevé, compte tenu qu’elle peut se 
multiplier par drageonnement et par bouturage (Fleurbec, 1987).  
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Hétéranthère litigieuse (H. dubia) et Potamot zostériforme (P. zosteriformis) 
L’Hétéranthère litigieuse est une plante aquatique vivace présente dans l’Ouest 
du Québec. Ses tiges et ses feuilles sont longues et aplaties comme d’étroits 
rubans souples. Elle produit de petites fleurs jaunes qui flottent à la surface de 
l’eau. En l’absence de fleurs, cette espèce est souvent confondue avec le 
Potamot zostériforme (Potamogeton zosteriformis) lui aussi indigène au 
Québec. L’œil averti du botaniste distinguera la nervure centrale ainsi que la 
pointe aiguë des feuilles du Potamot zostériforme. On retrouve ces deux 
espèces en compagnie de l’Élodée du Canada dans les zones tranquilles des 
eaux mésotrophes ou eutrophes à une profondeur variant de un à trois mètres 
(Fleurbec, 1987). Communes dans nos régions, elles croissent toutes deux 
préférentiellement dans les fonds vaseux des zones tranquilles des lacs, des 
étangs et des rivières tranquilles (Agriculture Canada, 2004).  

 

Isoète à spores épineuses (Isoetes echinospora) 
L’Isoète est une plante aquatique submergée commune au Québec qui 
mesure à peine une dizaine de centimètres. Ses feuilles linéaires se 
rassemblent en rosette à la surface du sol, lui conférant l’apparence 
d’une petite touffe d’herbe. On la reconnaît aussi à ses minuscules 
spores blanchâtres à la base de chacune de ses feuilles. Les isoètes 
habitent, de façon typique, les lacs oligotrophes du Québec. Ces plantes 
y croissent sur divers substrats à des profondeurs variées (Marie-
Victorin, 1995).  

  

Myriophylle à épi (Myriophyllum spicatum) 
Le Myriophylle à épi est une grande plante aquatique submergée, 
très commune au Québec. Il s’agit d’une des cinq plantes 
introduites occasionnant le plus d’impacts environnementaux et 
le plus de limitations d’usages au Canada (MENV, 2002). Ce 
myriophylle ressemble à de longs serpentins munis de feuilles 
découpées finement comme des plumes et disposées en cercle 
autour des tiges. Une fois enracinée dans le fond de l’eau, cette 
espèce pousse jusqu’à la surface où elle se ramifie abondamment 
créant ainsi des mattes denses. Ses petites fleurs, blanches ou 
rouges, et ses fruits brun foncé se réunissent en épi dressé à l’extérieur de l’eau. Le Myriophylle à épi 
possède un grand potentiel d’envahissement compte tenu de sa croissance rapide et de sa diversité de 
modes de reproduction (fragmentation, hibernacles, drageonnement…). La fragmentation (ou bouturage) 
est son principal mode de reproduction et survient de façon naturelle, par l’action des vents et des vagues, 
mais est grandement accentuée par le passage des embarcations. Le Myriophylle à épi peut croître dans 
divers types de sédiments (gravier, sable, vase et débris végétaux) et à des profondeurs variant de quelques 
centimètres à plusieurs mètres d’eau (Fleurbec, 1987). De plus, cette plante supporte les niveaux les plus 
élevés d’eutrophisation. Par sa croissance rapide, dès les premiers jours du printemps, ce myriophylle crée 
de l’ombre pour les autres espèces de plantes indigènes. Il déloge donc les autres espèces réduisant ainsi la 
diversité de l’écosystème aquatique (Environnement Canada, 2003).  



 

Diagnostic environnemental global du lac Massawippi 
- 115 - 

Myriophylle à fleurs alternes (Myriophyllum alterniflorum) 
Le Myriophylle à fleurs alternes ressemble à son frère à épi. Il est cependant plus 
petit et beaucoup moins envahissant. On le retrouve plutôt disséminé dans 
quelques lacs québécois, surtout dans les régions plus froides., Cette plante 
aquatique submergée forme de petits serpentins qui couvrent habituellement le 
fond des zones profondes et peu lumineuses des lacs et des rivières (Marie-
Victorin, 1995). À la suite de nos observations, nous considérons cette plante 
peu limitante pour les activités humaines. 

 
Myriophylle grêle (Myriophyllum tenellum) 
Le Myriophylle grêle est une plante aquatique submergée retrouvée 
occasionnellement dans les Cantons de l’Est. Ce myriophylle se 
caractérise par de petites tiges fines presque dépourvues de feuilles. 
Cette plante, peu envahissante, habite les rivages peu profonds et 
sablonneux des lacs, des rivières et des étangs.  
 

 

Naïas souple (Najas flexilis) 
Le Naïas souple est une plante aquatique submergée de petite taille, 2-10 cm 
de hauteur, très commune dans les eaux douces du Québec (Marie-Victorin, 
1995). On reconnaît cette espèce à son allure buissonneuse densément 
garnie de petites feuilles triangulaires. Ses fleurs et ses fruits sont à peine 
visibles. Selon nos observations, le Naïas souple s’enracine dans les 
substrats sablonneux, graveleux ou vaseux à différentes profondeurs. En 
fait, il peut s’installer dans quelques centimètres à plusieurs mètres d’eau en 
autant que la lumière y pénètre.  

 

Nénuphars (N. microphyllum, N. variegatum et N. rubrodiscum) 
Les nénuphars sont des plantes aquatiques flottantes fréquentes dans 
les eaux tranquilles des lacs, des rivières et des tourbières. Les trois 
espèces québécoises sont dotées d’une grande taille et vivent toutes en 
colonies. Le Grand nénuphar jaune possède des feuilles et des fleurs 
plus grandes que son frère, moins abondant, le Petit nénuphar jaune. 
Le Nénuphar à disque rouge est quant à lui considéré, par plusieurs, 
comme un hybride des deux autres. On aperçoit de loin leurs grandes 
feuilles en forme de cœur ainsi que leurs magnifiques fleurs jaunes qui 

flottent sur l’eau. Les nénuphars possèdent aussi des feuilles submergées disposées en rosette à la base du 
plant. On les retrouve habituellement à une profondeur de 0,5 à 1,5 mètre. Ils apprécient plus 
particulièrement les fonds vaseux des eaux oligotrophes, sans pour autant renier les eaux eutrophes 
(Fleurbec, 1987).  
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Nymphéas (Nymphaea odorata et Nymphaea tuberosa) 
La beauté des fleurs blanches des nymphéas ne laisse personne 
indifférent. Le Nymphéa odorant est abondant dans presque tout le 
Québec, tandis que le Nymphéa tubéreux y est moins fréquent. Tous 
deux mesurent autour de 50 cm de haut et possèdent de larges feuilles 
flottantes circulaires, cireuses et fendues sur près de la moitié de leur 
longueur. Parmi les feuilles, flottent leurs énormes fleurs blanches au 
centre jaune. On peut distinguer les deux espèces grâce à la 

coloration du revers des feuilles, rouge vin chez le nymphéa odorant et vert pâle chez le Nymphéa 
tubéreux. Comme son nom l’indique et contrairement à son frère, le nymphéa odorant dégage un doux 
parfum. Les nymphéas s’enracinent dans la vase peu profonde (moins d’un mètre) des secteurs abrités des 
lacs, étangs et tourbières où ils créent un magnifique tapis flottant. Leurs colonies, parfois très étendues, 
sont parfois envahissantes. 

 

Potamots (Potamogeton sp.) 
L’identification des potamots s’avère un réel défi pour les botanistes autant débutants qu’avertis. En fait, 
ce groupe comprend un grand nombre d’espèces aux structures minuscules et variables au sein d’une seule 
espèce. De façon générale, les potamots possèdent deux types de feuilles, des feuilles flottantes coriaces et 
des feuilles submergées pellucides ainsi que de minuscules fleurs regroupées en épi. Voici un bref survol 
des principales espèces de potamot recensées lors de notre inventaire : 

 

Potamot à larges feuilles (Potamogeton amplifolius) 
Le Potamot à larges feuilles est, sans contredit, l’une des plantes indigènes les 
plus envahissantes de notre région (Carignan, 2003). Cette plante vivace se 
multiplie abondamment par drageonnement et par bouturage de la tige dans bon 
nombre de nos lacs et rivières (Agriculture Canada, 2004). On le distingue 
aisément grâce à ses grandes feuilles submergées rougeâtres et courbées comme 
une selle de cheval à l’envers. Ses feuilles flottantes ovales et ses épis dressés qui 
tapissent l’eau sont visibles de loin. Selon nos observations, ce potamot colonise 
principalement les fonds vaseux à une profondeur de deux à quatre mètres où il 
croît jusqu’à la surface.  

 

Potamot crispé (Potamogeton crispus) 
Dans certains lacs de la région, ce potamot introduit d’Europe est 
considéré très envahissant (Agriculture Canada, 2004). En fait, en plus 
de produire des graines, celui-ci se multiplie rapidement par la 
formation d’hibernacles (bourgeons qui forment d’autres individus) et 
par bouturage. Le Potamot crispé s’identifie facilement par ses feuilles 
raides et ondulées telles des lasagnes. Ce potamot, considéré peu 
commun au Canada, se retrouve dans quelques-uns de nos lacs, étangs et rivières (Agriculture Canada, 
2004). Il s’installe essentiellement dans la colonne d’eau de deux à quatre mètres de profondeur des lacs et 
cours d’eau. Il peut s’adapter à différentes qualités d’eau, même les plus souillées, et peut même venir à 
bout des toiles de géotextile les plus coriaces. 
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Potamot de l’Illinois (Potamogeton illinoensis) 
Cette espèce présente également des difficultés d’identification compte tenu de la 
grande variabilité de ses formes. De plus, elle ressemble particulièrement au 
Potamot graminoïde sauf qu’elle possède des feuilles plus larges n’ayant 
habituellement pas de pétiole. Contrairement à ce que son nom indique, le 
Potamot de l’Illinois est indigène au Québec et se retrouve communément dans 
plusieurs de nos lacs et nos rivières (Agriculture Canada, 2004).  

 

 
Potamot de Richardson (P.Richardsonii), perfolié (P.perfoliatus) 
 et à longs pédoncules (P. praelongus) 
Ces trois espèces, fréquentes au Québec, ont été regroupées compte tenu de la 
similitude de leur forme et des hybrides qu’ils forment entre eux. Le plus commun 
des trois est le Potamot de Richardson et ce dernier peut former des colonies denses 
et étendues. Ces trois espèces indigènes se retrouvent dans les eaux lentes ou 
tranquilles des lacs, étangs et rivières (Agriculture Canada, 2004). On distingue ces 
potamots grâce à leurs nombreuses feuilles généralement circulaires ou ovoïdes et 
d’un vert pomme caractéristique qui entourent directement la tige blanchâtre. Selon 
nos observations, on les retrouve à deux ou trois mètres de profondeur sur des 
sédiments fins. Durant l’inventaire, au moins une des trois espèces était présente dans 
l’ensemble des secteurs à l’étude. 

 

Potamot de Robbins (Potamogeton Robbinsii) 
Très fréquentes dans l’Ouest du Québec, les denses colonies de ce 
potamot couvrent le sol de bon nombre de nos lacs (Marie-Victorin, 
1995). Ses rigides et linéaires feuilles brunâtres ou rougeâtres sont 
disposées sur deux rangs de part et d’autre de la tige. Cette plante, à 
l’apparence d’une plume, mesure environ 50 cm. Son feuillage sert de 
nourriture pour plusieurs organismes aquatiques. Le Potamot de Robbins 
semble vivre principalement dans les fonds vaseux à différentes 
profondeurs. Ce potamot détient un potentiel d’envahissement élevé. 

 

 

Potamots feuillé (P. foliosus), nain (P. pusillus)  
Nous avons regroupé ces deux espèces de potamots puisqu’elles sont si similaires 
et si variables qu’il est parfois impossible de les distinguer à l’œil nu. De façon 
générale, on les reconnaît à leurs feuilles submergées petites et linéaires ainsi qu’à 
leur tige grêle plusieurs fois divisée. Ces deux espèces communes au Québec 
mesurent habituellement moins d’un mètre de haut et colonisent les eaux 
tranquilles et peu profondes (Marie-Victorin, 1995).  
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Potamot flottant(Potamogeton natans) 
Cette espèce constitue le représentant typique des potamots, par ses 
feuilles flottantes elliptiques et coriaces ainsi que pars ses feuilles 
immergées linéaires et translucides. Le Potamot flottant s’adapte autant 
aux eaux tranquilles des lacs, qu’aux eaux courantes des ruisseaux et des 
rivières. De plus, il supporte différentes qualités et profondeurs d’eau 
(Marie-Victorin, 1995). 

 

Potamot graminoïde (Potamogeton gramineus) 
En raison de ses formes extrêmement variables, l’identification du Potamot 
graminoïde s’avère être une véritable difficulté. Ce potamot indigène du Québec 
compte plusieurs variétés et hybrides qui sont reliés par des formes intermédiaires. 
De façon simplifiée, nous le reconnaissons à ses feuilles submergées translucides, 
rougeâtres et lancéolées. Le Potamot graminoïde se retrouve un peu partout dans les 
eaux tranquilles des lacs, des rivières et des marais du Québec (Marie-Victorin, 
1995). Il semble s’adapter à différents substrats et profondeurs d’eau.  

 

Sagittaire graminoïde (Sagittaria gramineus) 
La Sagittaire graminoïde est une plante aquatique submergée mesurant 
une dizaine de centimètres retrouvée fréquemment dans nos lacs. Cette 
espèce de sagittaire est constituée d’une rosette de feuilles submergées 
triangulaires et recourbées comme les feuilles d’un ananas. Elle croît en 
eau peu profonde, essentiellement à moins de 50 cm, quoiqu’on la 
retrouve parfois à de plus grandes profondeurs. Elle supporte d’ailleurs 
bien les fluctuations du niveau de l’eau. Elle s’installe principalement sur 

les substrats sablonneux et parfois vaseux où elle peut former de vastes colonies. Cette plante s’adapte à 
différentes qualités d’eau, mais semble priser surtout les eaux oligotrophes (Fleurbec, 1987).  

 

Vallisnérie américaine (Vallisneria americana) 
La Vallisnérie américaine est une plante aquatique submergée des plus fréquentes 
dans nos régions. On la différencie facilement par ses longues feuilles en forme de 
rubans souples qui croissent à la base du plant et qui peuvent atteindre un mètre et 
demi de longueur. Ses petites fleurs femelles, qui flottent à la surface de l’eau à 
l’extrémité d’une tige tordue en tire-bouchon, lui sont spécifiques. La Vallisnérie 
américaine peut s’enraciner dans divers substrats (vase, sable, gravier) à des 
profondeurs variables et parfois jusqu’à cinq ou six mètres (Marie-Victorin, 1995). 
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ANNEXE 3 
EXTRAITS DE LA POLITIQUE DE PROTECTION DES RIVES, DU LITTORAL ET DES PLAINES INONDABLES 
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La présente annexe présente une portion des articles que l’on retrouve dans le guide des bonnes 
pratiques de la Politique de protection des rives, du littorale et des plaines inondables. Ont été 
retenus les articles de loi qui correspondent au contexte du projet SAGE sont cités ici. 

1. LOIS, RÉGLEMENTS ET ARTICLES 
1.1.   Loi sur la qualité de l’environnement (L.R.Q., c. Q-2)  
        Appliquée par le ministère de l’Environnement du Québec (MENV) 

La responsabilité du MENV est d’élaborer et de proposer au gouvernement une politique de 
protection des rives, du littoral et des plaines inondables. Il doit la mettre en œuvre et en 
coordonner l’exécution. Cette politique met à la disposition des municipalités un cadre 
d’orientation leur permettant de formuler par voie réglementaire des normes minimales de 
protection pour les lacs, les cours d’eau et les plaines inondables. 

Le Règlement sur l’évacuation et le traitement des eaux usées des résidences isolées (…) 
prévoit des normes de localisation par rapport aux cours d’eau, lacs, marais ou étangs, selon les 
différents types d’installations septiques. 

Le Règlement relatif à l’application de la loi sur la qualité de l’environnement (…) identifie 
les projets ou ouvrages soustraits à l’obligation d’obtenir un certificat d’autorisation et définit 
les règles relatives à la présentation d’une demande d’autorisation et le contenu de celle-ci. 
Ainsi, si vos constructions, vos ouvrages et vos travaux sont à des fins municipales, 
commerciales, industrielles, publiques ou à des fins d’accès public, vous devez les soumettre à 
l’obtention d’un certificat d’autorisation du MENV en vertu de la loi et de la politique. Si par 
compte, ils sont réalisés pour des fins strictement privées, l’autorisation devra provenir de la 
municipalité concernée. 

En milieu agricole, le Règlement sur les exploitations agricoles a remplacé le règlement sur la 
réduction de la pollution d’origine agricole. Ce nouveau règlement est en vigueur depuis le 
15 juin 2002. Il permettra d’accroître la performance environnementale du monde agricole en 
favorisant l’amélioration de la qualité des eaux et une prise en compte des besoins de 
fertilisants des sols. Ce règlement s’applique aux élevages d'animaux et aux installations 
d'élevage de ces animaux, aux ouvrages de stockage de leurs déjections et à l'épandage de 
celles-ci. Il s'applique également aux parcelles de sols utilisées pour la culture, à l'exclusion de 
la sylviculture, ainsi qu'à l'utilisation des matières fertilisantes. 
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1.2.  Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (L.R.Q., c. A-19.1)  
Appliquée par le ministère des Affaires municipales du sport et du loisir du Québec (MAMSL) 

La mise en œuvre des mesures et des objectifs présents dans cette politique s’effectue d’abord par 
l’intégration de celle-ci dans les schémas d’aménagement des MRC, puis, par conformité, dans 
les règlements d’urbanisme de chacune des municipalités du Québec. 

(…) Une MRC peut mettre en œuvre un règlement de contrôle intermédiaire sur l’ensemble ou 
sur une partie de son territoire. Ce règlement a pour but d’empêcher que des interventions sur 
le territoire ne viennent compromettre l’application d’une nouvelle prescription que l’on 
souhaite intégrer au schéma et d’assurer la sécurité publique et la protection de 
l’environnement. Un règlement comme celui-ci peut contenir des dispositions portant sur le 
lotissement des terrains, en l’absence de services d’aqueduc et d’égout, la protection des 
milieux riverains et les zones de mouvements de terrain. Ainsi, une MRC, qui souhaite 
intervenir rapidement pour protéger un milieu sensible, désigner une zone inondable, etc. peut 
le faire en adoptant un règlement de contrôle intermédiaire. 

(…) Le MENV peut demander à une municipalité de modifier son règlement de zonage, de 
lotissement ou de construction s’il est d’avis que ledit règlement ne respecte pas la politique de 
protection des rives, du littoral et des plaines inondables, ou n’offre pas, compte tenu des 
particularités du milieu, une protection adéquate des rives, du littoral et des plaines inondables. 

(…) La cour supérieure peut, à la requête du MENV, rendre une ordonnance lorsque 
l’utilisation du sol ou une construction est incompatible avec une disposition d’un règlement 
de zonage, de lotissement ou de construction portant sur la protection des rives du littoral et 
des plaines inondables. Selon le cas, le tribunal peut ordonner: la cessation de l’utilisation du 
sol ou la construction; l’exécution des travaux requis pour rendre l’utilisation du sol ou la 
construction conforme; la démolition de la construction ou la remise en état du terrain. 

De récents amendements à cette loi permettent aux MRC de réglementer les pratiques 
forestières sur terrain privé.  

Article 79.1 
Le conseil d'une municipalité régionale de comté dont aucune partie du territoire n'est 
comprise dans celui d'une communauté métropolitaine peut, par règlement, régir ou restreindre 
sur tout ou partie du territoire de la municipalité régionale de comté la plantation ou l'abattage 
d'arbres afin d'assurer la protection du couvert forestier et de favoriser l'aménagement durable 
de la forêt privée. (2002, c. 68, a. 3.) 
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Article 79.17 
Dès l'entrée en vigueur du règlement, le conseil d'une municipalité dont le territoire est visé par 
le règlement perd le droit de prévoir dans son règlement de zonage des dispositions portant sur 
un objet visé au paragraphe 12.1° du deuxième alinéa de l'article 113 et toute telle disposition 
déjà en vigueur cesse immédiatement d'avoir effet. (2002, c. 68, a. 3.) 
 
Article 113 
Le conseil d'une municipalité peut adopter un règlement de zonage pour l'ensemble ou partie 
de son territoire. Ce règlement peut contenir des dispositions portant sur un ou plusieurs des 
objets suivants: 

 12° Régir ou restreindre, par zone, l'excavation du sol, le déplacement d'humus, la 
plantation et l'abattage d'arbres et tous travaux de déblai ou de remblai; obliger tout 
propriétaire à garnir son terrain de gazon, d'arbustes ou d'arbres; 

 12.1° Régir ou restreindre la plantation ou l'abattage d'arbres afin d'assurer la protection 
du couvert forestier et de favoriser l'aménagement durable de la forêt privée; 

Article 233.1.  
L’abattage d’arbre fait en contravention d’une disposition réglementaire adoptée en vertu de 
l’article 79.1 ou de l’un des paragraphes 12° et 12.1° du deuxième alinéa de l’article 113 est 
sanctionné par une amende d’un montant minimal de 500 $ auquel s’ajoute : 

1° Dans le cas d’un abattage sur une superficie inférieure à un hectare, un montant 
minimal de 100 $ et maximal de 200 $ par arbre abattu illégalement, jusqu’à 
concurrence de 5 000 $ ; 

2° Dans le cas d’un abattage sur une superficie d’un hectare ou plus, une amende d’un 
montant minimal de 5 000 $ et maximal de 15 000 $ par hectare complet déboisé 
auquel s’ajoute, pour chaque fraction d’hectare déboisée, un montant déterminé 
conformément au paragraphe 1°. 

Les montants prévus au premier alinéa sont doublés en cas de récidive. ». 
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1.3.  Loi sur le régime des eaux (L.R.Q., c. R. 13)  
Appliquée par le ministère de l’Environnement du Québec, à l’exception de l’article 3 et de la 
section Vll qui relève du Ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs. 

(…) Quiconque désirant construire et maintenir un barrage, une digue, une chaussée, une 
écluse, un mur ou un autre ouvrage servant à retenir les eaux d’un lac, d’un étang, d’une rivière 
ou d’un cours d’eau, doit faire approuver les plans et devis par le gouvernement à moins qu’il 
ne s’agisse d’ouvrages pour lesquels des plans et devis doivent êtres soumis à l’approbation du 
gouvernement en vertu des autres dispositions de cette loi. (…) Les ouvrages ou améliorations 
d’une nature non permanente sont soustraits à l’application de cette loi.  

1.4.  Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (L.R.Q., c. C- 61.1 )  
Appliquée par le ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs (MRNFP). 

(…) Nul ne peut, dans un habitat faunique, faire une activité susceptible de modifier un 
élément biologique, physique ou chimique propre à l’habitat de l’animal ou du poisson visé par 
cet habitat (…). Les habitats qui sont visés par cet article sont ceux qui sont situés sur les terres 
du domaine public, ce qui comprend le lit de tous les plans d’eau appartenant au 
gouvernement. Le règlement définit également certains habitats particuliers aux milieux 
hydriques, humides et riverains : air de concentration d’oiseaux aquatiques, habitat du poisson, 
héronnière, habitat du rat musqué et vasière. 

1.5.  Loi sur les pêches (S.R., c. F-14)  
Appliquée par le ministère des Pêches et des Océans du Canada (MPO) ainsi que par le 
ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs (MRNFP) 

(…) Il est interdit à quiconque d’exploiter des ouvrages ou entreprises entraînant la 
détérioration, la destruction ou la perturbation de l’habitat du poisson.  Cette interdiction ne 
s’applique pas aux personnes qui détruisent ou perturbent l’habitat du poisson avec des 
moyens ou dans des circonstances autorisés par le ministre ou conformes aux règlements 
édictés par le gouverneur en conseil en application de la loi sur les pêches. 
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1.6.  Code civil du Québec 
1.6.1.  Définition de la propriété publique en milieu hydrique 

 Le lit des lacs et des cours d’eau navigables et flottables est, jusqu’à la ligne des hautes 
eaux, la propriété de l’État. 

 Il en est de même du lit des lacs et cours d’eau non navigables ni flottables bordant les 
terrains aliénés par l’État après le 9 février 1918; avant cette date, la propriété du fond 
riverain emportait, dès l’aliénation, la propriété du lit des cours d’eau non navigables ni 
flottables. Dans tous les cas, la loi ou l’acte de concession peut disposer autrement. 

1.7.  Loi modifiant diverses dispositions législatives en matière municipale 

(…) En vertu de cette loi, les MRC à caractère rural se voient accorder une compétence 
obligatoire additionnelle au sujet des cours d’eau. Soit : 

La gestion de tous les cours d’eau municipaux, tant locaux que régionaux. 

De plus, la loi donne au gouvernement le pouvoir de désigner par décret des « MRC à caractère rural ». 
Déjà près d’une cinquantaine de MRC ont été désignées comme étant « à caractère rural ».  

2. LACS ET COURS D’EAU ASSUJETTIS À LA POLITIQUE DE PROTECTION DES RIVES, DU 

LITTORAL ET DES PLAINES INONDABLES 

Tous les lacs et cours d’eau à débit régulier ou intermittent sont visés par l’application de la 
politique. Les fossés (…) sont exemptés de l’application de la politique. Par ailleurs, en milieu 
forestier public, les catégories de cours d’eau visés par l’application de la Politique sont celles 
définies au Règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du domaine public. 

3.   AUTORISATION PRÉALABLE 
Le MENV recommande que soient assujettis à l’obtention préalable d’un permis ou d’un 
certificat d’autorisation de la municipalité, toutes les constructions, tous les ouvrages et tous les 
travaux qui sont susceptibles de détruire ou de modifier la couverture végétale des rives, ou de 
porter le sol à nu, ou d’en affecter la stabilité, ou qui empiètent sur le littoral, à l’exception des 
constructions, ouvrages et travaux relatifs aux activités d’aménagement forestier dont la 
réalisation est assujettie à la loi sur les forêts et à ses règlements d’application. 
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4.  LES MESURES RELATIVES AUX RIVES 
Dans la rive sont interdits toutes les constructions, tous les ouvrages et tous les travaux, à 
l’exception de : 

1º La construction ou l’agrandissement d’un bâtiment principal. Certaines conditions s’appli-
quent.  Se référer au guide des bonnes pratiques. 

2º La construction ou l’érection d’un bâtiment auxiliaire ou accessoire de type garage, remise, 
cabanon ou piscine, est possible seulement sur la partie d’une rive qui n’est pas à l’état naturel. 
Certaines conditions s’appliquent. Se référer au guide des bonnes pratiques. 

3º  Les ouvrages relatifs à la végétation. Se référer au guide provincial des bonnes pratiques. 

4º La culture du sol à des fins d’exploitation agricole; cependant, une bande minimale de trois 
mètres de rive devra être conservée. De plus, s’il y a un talus, et que le haut de celui-ci se situe 
à une distance inférieure à trois mètres à partir de la ligne des hautes eaux, la largeur de la rive 
doit inclure un minimum d’un mètre sur le haut de talus. 

5º Autres ouvrages et travaux. Se référer au guide provincial des bonnes pratiques.  

5.   LES MESURES RELATIVES AU LITTORAL 
Sur le littoral sont interdits toutes les constructions, tous les ouvrages et tous les travaux à 
l’exception des ouvrages et des travaux suivants qui peuvent êtres permis : 

1º Les quais, abris ou débarcadères sur pilotis, sur pieux ou encoffrements ou fabriqués de plates-
formes flottantes; 

2º L’aménagement de traverse de cours d’eau relatif aux passages à gué, aux ponceaux et aux 
ponts; 

3º Pour les cours d’eau du domaine hydrique publique, l’article 43 du Règlement sur les habitats 
fauniques contient des dispositions particulières en ce qui concerne l’aménagement d’un 
passage à gué à des fins agricoles dans un habitat du poisson. Ces dispositions visent 
notamment à assurer la libre circulation des poissons et la stabilisation du lit du cours d’eau au 
moyen de cailloux ou de gravier; 

4º Les équipements nécessaires à l’aquaculture; 

5º Les prises d’eau; 

6º L’empiètement sur le littoral nécessaire à la réalisation des travaux autorisés dans la rive; 
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7º Les travaux de nettoyage et d’entretien, sans déblaiement, à réaliser par les municipalités et les 
MRC dans les cours d’eau selon les pouvoirs et devoirs qui leur sont conférés par le code 
municipal (…) et la loi sur les cités et les villes (…); 

8º Les constructions, les ouvrages et les travaux à des fins municipales, commerciales, 
industrielles, publiques ou pour des fins d’accès public, dûment soumis à une autorisation en 
vertu de la loi sur la qualité de l’environnement (…), la loi sur la conservation et la mise en 
valeur de la faune (…), la loi sur le régime des eaux (…) ou toute autre loi. 

6.   LES PLAINES INONDABLES 

Immédiatement au bord du plan d’eau, il y a superposition de la plaine inondable, du littoral et de 
la rive sur une certaine profondeur de terrain. Lorsque la plaine inondable est cartographiée et 
que son usage est réglementé, il en résulte également une superposition des mesures de protection 
propre à chacun de ces milieux. Par conséquent, lorsqu’un projet quelconque est prévu dans la 
zone où littoral, rive et plaine inondable se superposent, il faut appliquer à la fois les mesures 
relatives aux rives, au littoral et à la plaine inondable. 

Le MENV recommande que toutes les constructions, tous les travaux et ouvrages susceptibles de 
modifier le régime hydrique, de nuire à la libre circulation des eaux en période de crue, de 
perturber les habitats fauniques ou floristiques d’intérêt particulier ou de mettre en péril la 
sécurité des personnes et des biens, soient assujettis à l’obtention préalable d’un permis ou d’un 
certificat d’autorisation de la municipalité ou du gouvernement selon le cas. 

Pour connaître les mesures relatives à la plaine inondable, consulter le guide des bonnes 
pratiques.  

7.   DÉROGATION 
(…) Une dérogation mineure est une procédure d’exception, elle ne doit pas être une façon de 
contourner le plan et les règlements d’urbanisme, ni une incitation au non-respect de ces 
règlements, ni un moyen de légaliser une erreur survenue lors de la construction. Il faut examiner 
la demande de dérogation mineure en tenant compte de la raison d’être des dispositions 
réglementaires en vigueur. De plus, on ne doit pas accorder une dérogation s’il est possible pour 
le requérant de modifier son projet afin de le rendre conforme.  
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8.   PLAN DE GESTION 
Le plan de gestion est un moyen facultatif qui permet d’introduire des mesures de protection ou 
de mise en valeur adaptées à des objectifs particuliers visant un lac, un cours d’eau ou un tronçon 
de cours d’eau, un marais, un marécage, une tourbière, etc. Il permet à la MRC, de concert avec 
les municipalités locales, d’évaluer les moyens à prendre pour protéger certains secteurs riverains 
qui ont une valeur écologique, esthétique ou culturelle, ou qui méritent d’être mis en valeur à des 
fins récréatives, ou encore qui nécessitent des mesures de restauration (nettoyage, stabilisation, 
etc.). Le plan de gestion constitue un bon outil de planification pour la MRC et les municipalités 
locales qui jugent que les normes minimales de la Politique ne répondent pas au besoin général 
de protection et de mise en valeur du milieu riverain, c’est-à-dire le littoral et les rives d’un cours 
d’eau ou d’un lac. Il permet de renforcer la protection des secteurs ayant une valeur plus 
élevée que la moyenne et d’identifier d’autres secteurs où certaines infrastructures jugées 
nécessaires pourront être aménagées dans la bande riveraine. Le plan de gestion doit contenir les 
éléments suivants : 

1º L’identification du territoire, des lacs et cours d’eau ou tronçons de cours d’eau visés par le 
plan de gestion; 

2º Les motifs justifiant le recours à un plan de gestion; 

3º La caractérisation du territoire visé par le plan de gestion; 

4º La protection et la mise en valeur des secteurs visés par le plan de gestion. 
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9. GLOSSAIRE 
a) Rive Pour les fins de la présente politique, la rive est une bande de terre qui 

borde les lacs et cours d’eau et qui s’étend vers l’intérieur des terres à 
partir de la ligne des hautes eaux. La largeur de la rive à protéger se 
mesure horizontalement. 

La rive a un minimum de 10 mètres : 
Lorsque la pente est inférieure à 30 %, ou; 
Lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de  

   moins de cinq mètres de hauteur. 

La rive a un minimum de 15 mètres : 
Lorsque la pente est continue et supérieure à 30 %, ou; 
Lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de  

    plus de cinq mètres de hauteur. 

b) Littoral Pour les fins de la présente politique, le littoral est cette partie des lacs et 
cours d’eau qui s’étend à partir de la ligne des hautes eaux vers le centre 
du plan d’eau. 

c) Plaine inondable La plaine inondable est une étendue de terre occupée par un cours d’eau 
en période de crues. Aux fins de la présente politique, elle correspond à 
l’étendue géographique des secteurs vulnérables aux inondations 
identifiées par les schémas d’aménagement : 

La zone de grand courant 
 Elle correspond à une zone pouvant être inondée par une crue de 
récurrence de 20 ans (0-20 ans) 

La zone de faible courant 
 Elle correspond à la partie de la zone inondée au-delà de la limite  de la 
zone de grand courant (0-20 ans) et jusque dans la limite de la zone 
inondable (20-100 ans). 

d) Berge Partie latérale plus ou moins escarpée du lit d’un lac ou d’un cours d’eau 
qui peut être submergée sans que les eaux ne débordent.  

e) Cours d’eau Toute masse d’eau qui s’écoule dans un lit avec un débit régulier ou 
intermittent, à l’exception du fossé de ligne et du fossé de chemin.  Cette 
définition comprend le fleuve et le golfe Saint-Laurent. 
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f) Cours d’eau à 
débit intermittent 

Cours d’eau ou partie d’un cours d’eau dont l’écoulement dépend 
directement des précipitations et dont le lit est complètement à sec à 
certaines périodes. Il ne faut pas considérer comme intermittent un cours 
d’eau dont les eaux percolent sous le lit sur une partie du parcours. 

g) Cours d’eau à 
débit régulier 

 

Cours d’eau qui coule en toute saison, pendant les périodes de forte 
pluviosité comme pendant les périodes de faible pluviosité ou de 
sécheresse. 

h) Étang Étendue d’eau reposant dans une cuvette dont la profondeur n’excède 
généralement pas deux mètres au milieu de l’été. Le couvert végétal, s’il 
existe, se compose surtout de plantes aquatiques submergées et flottantes. 

i) Fins d’accès 
public 

Comprend les travaux, constructions, ouvrages ou projets qui donnent 
accès au plan d’eau en vue d’un usage public ou pour l’usage d’un groupe 
d’individus. De façon non limitative, l’accès au plan d’eau comprend les 
rampes de mise à l’eau pour les embarcations, les voies d’accès à ces 
rampes, les aménagements donnant accès à une plage et les chemins et 
rues permettant l’accès à un lac ou un cours d’eau à tous ceux qui 
détiennent un droit de passage sur ledit chemin.  Ces travaux peuvent être 
réalisés par un organisme public ou privé, par une association ou par un 
individu qui en permet l’usage moyennant une forme quelconque de 
rétribution. 

j) Fins publiques Comprend les travaux, constructions, ouvrages ou projets destinés à un 
usage collectif du public ou d’un groupe d’individus, réalisés par un 
organisme public ou privé ou à but non lucratif. De façon non limitative, 
les services publics tel que les réseaux de transport et de distribution de 
l’électricité, du gaz, du câble et du téléphone, ainsi que les aménagements 
fauniques sont considérés comme étant à des fins publiques. 

k) Habitat du 
poisson 

Frayères, aires d’alevinage, de croissance et d’alimentation et routes 
migratoires dont dépend, directement ou indirectement, la survie du 
poisson, y compris tout mollusque ou tout crustacé. 
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l) Ligne des hautes 
eaux 

C’est la ligne, qui aux fins de l’application de la présente politique, sert à 
délimiter le littoral et la rive des lacs et cours d’eau. Elle se situe à la ligne 
naturelle des hautes eaux, c’est à dire :  

À l’endroit où l’on passe d’une prédominance de plantes terrestres, ou 
s’il n’y a pas de plantes aquatiques, à l’endroit où les plantes terrestres 
s’arrêtent en direction du plan d’eau. (…) 

Dans le cas où il y a un ouvrage de retenue des eaux, à la cote maximale 
d’exploitation de l’ouvrage hydraulique pour la partie du plan d’eau 
situé en amont. 

Dans le cas où il y a un mur de soutènement légalement érigé, à compter 
du haut de l’ouvrage. 

À défaut de pouvoir déterminer la ligne des hautes eaux à partir des 
critères précédents, celle-ci peut être localisée comme suit : 

Si l’information est disponible, à la limite des inondations de récurrence 
de deux ans, laquelle est considérée équivalente à la ligne établie selon 
les critères botaniques définis précédemment. 

m) Limite de 
propriété ou 
ligne foncière 

Pour les lacs et cours d’eau sans marée, la limite foncière du domaine 
hydrique public correspond normalement à la ligne des hautes eaux 
naturelle sans débordement, à moins d’une concession expresse du lit ou 
d’une partie du lit. Selon l’acte de concession du terrain, la limite de 
propriété peut aussi se situer à la ligne des basses eaux. 

n) Marais Dans un marais, le substrat est saturé ou recouvert d’eau durant la plus 
grande partie de la saison de croissance de la végétation. Le marais est 
caractérisé par une végétation herbacée émergente. Les marais s’observent 
surtout à l’intérieur du système marégraphique et du système riverain. 

o) Marécage Les marécages sont dominés par une végétation ligneuse, arborescente ou 
arbustive croissant sur un sol minéral ou organique soumis à des 
inondations saisonnières ou caractérisé par une nappe phréatique élevée et 
une circulation d’eau enrichie en minéraux dissous. 
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p) Milieu humide Dans la documentation scientifique, un milieu humide est généralement 
défini comme un lieu inondé ou saturé d’eau pendant une période de 
temps suffisamment longue pour influencer la nature du sol et la 
composition de la végétation. Les végétaux qui s’y installent sont des 
plantes hydrophiles (ayant une préférence pour les lieux humides) ou des 
plantes tolérant les inondations périodiques. Les inondations peuvent être 
causées par la fluctuation saisonnière d’un plan d’eau adjacent au milieu 
humide ou encore résulter d’un drainage insuffisant, lorsque le milieu 
n’est pas en contact avec un plan d’eau permanent.  Les étangs, les 
marais, les marécages et les tourbières représentent les principaux 
milieux humides; ils se distinguent entre eux principalement par le type de 
végétation qu’on y trouve. 

q) Plan  agroenvi-
ronnemental de 
fertilisation 

Plan qui détermine, pour chaque parcelle d'une exploitation agricole et 
pour chaque campagne annuelle de culture (maximum de 5 années), la 
culture pratiquée et la limitation de l'épandage des matières fertilisantes 

r) Talus Terrain en pente forte et généralement courte en bordure d’une surface 
relativement plane 
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TITRE  I -DISPOSITIONS DÉCLARATOIRES ET INTERPRÉTATIVES 
 
CHAPITRE  I -INTERPRÉTATION ET CHAMPS D’APPLICATION 
 

1. À moins que le contexte n’exige une définition différente, les mots et les expressions 
qui suivent signifient : 

   

a) abattage d’arbres : coupe d’arbres incluant l’enlèvement des souches, autres 
qu’une coupe forestières. 

b) chantier : emplacement des travaux sur le site affecté. 
c) début des travaux : commencement du remaniement du sol, sauf les travaux 

d’arpentage, les tests de percolation ainsi que l’entretien normal du site. 
d) dépôt meuble : épaisseur de masse minérale meuble constituant le sol. 
e) érosion : sur un sol mis à nu, déplacement des particules du sol sous l’impact de 

l’eau, du vent et de la gravité. 
f) mesures de contrôle de l’érosion et des sédiments (temporaires ou 

permanentes) : mesures établies à l’annexe 1 du présent règlement. 
g) municipalité : la Municipalité du Canton de Hatley. 
h) permis de remaniement des sols : permis délivré en vertu du présent règlement. 
i) plan de contrôle de l’érosion : ensemble des documents relatifs à la description 

du site et des mesures de contrôle de l’érosion prévues lors des travaux en vertu 
de l’article 9 du présent règlement. 

j) propriété riveraine : propriété bordée par une surface d’eau. 
k) remaniement des sols : tout travail de mise à nu, de nivellement, d’excavation, 

de déblai et de remblai des sols effectué avec ou sans machinerie. 
l) sédiments : ensemble des particules de sol telles les argiles, les silts, les sables, 

les graviers, les blocs, etc. 
m) site géologiquement instable : site constitué de matériaux qui n’offrent pas une 

assise suffisante pour soutenir ou supporter une construction. 
n) surface d’eau : un ruisseau, une rivière, un fossé, un étang, un lac, un milieu 

humide. 
o) travaux : tout remaniement du sol, incluant les travaux de forage, nécessitant un 

permis selon le présent règlement. 
p) urgence environnementale : situation extrême faisant en sorte que tout délai 

pourrait aggraver la situation. 
 
2. Le présent règlement s’applique aux travaux qui n’ont pas encore débuté, nonobstant 

l’obtention préalable, pour ces travaux, de tous les permis requis. 
 
3. Les travaux effectués sur des zones d’exploitation agricole, telles que définies par le 

paragraphe 17 de l’article 1 de la Loi sur la protection du territoire et des activités 
agricoles, hormis la construction des bâtiments, ne sont pas soumis à l’application du 
présent règlement. 

 
4. La personne chargée de l’application du présent règlement est la Municipalité. 
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TITRE  II -DEMANDE DE PERMIS 
 
 
CHAPITRE  II -DEMANDE DE PERMIS 
 
SECTION  I -CARACTÉRISTIQUES ET CONDITIONS 
 
5. Tous les travaux suivants nécessitent l’obtention d’un permis de remaniement des 

sols : 
 

a) le remaniement du sol à l’intérieur de 15 mètres (50 pi.) d’une surface d’eau; 
b) le remaniement du sol dérangeant une surface de 92 mètres carrés 

(2 500 pi carrés) ou plus incluant les déblais; 
c) l’établissement de chemins d’accès pour des travaux forestiers ou miniers; 
d) les travaux touchant le domaine du transport notamment l’établissement de 

rues, de routes, d’accotements, de chemins de fer et d’aéroports; 
e) le déplacement d’une fosse septique; 
f) l’établissement d’un champ d’épuration; 
g) l’abattage d’arbres, incluant l’enlèvement de souches; 
h) le nivellement du sol; 
i) les travaux de construction de bâtiment et d’installation d’équipements 

annexes, tels piscine, voie d’accès, etc. 
 
6. La demande de permis de remaniement des sols doit être faite à la Municipalité. 
 
7. Le permis de remaniement des sols est délivré sur approbation du plan de contrôle de 

l’érosion par la Municipalité. 
 
8. Toute demande de permis de remaniement des sols, sauf celle visée à l’article 12 du 

présent règlement, doit être accompagnée de deux copies du plan de contrôle de 
l’érosion. 

 
9. Le plan de contrôle de l’érosion est constitué des documents contenant les 

informations suivantes : 
   

i. Les noms, adresses et numéros de téléphone du propriétaire du site, de 
l’entrepreneur et du demandeur de permis; 

ii. La description cadastrale du terrain affecté; 
iii. Une carte de localisation situant le site des travaux ainsi que les propriétés 

adjacentes et les surfaces d’eau qui sont situés à l’intérieur de 30 mètres 
(90 pi), le tout à une échelle d’au moins 1 : 500. Si aucune surface d’eau ne 
se trouve à l’intérieur de 30 mètres (90 pi) du site en question, une 
attestation devra en être faite par le demandeur de permis; 
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iv. Un plan du site à une échelle d’au moins 1 : 500 incluant : 
- la localisation de toutes les caractéristiques du site incluant les 

structures, la végétation du terrain et les propriétés adjacentes se 
trouvant à l’intérieur de 100 mètres (300 pi) autour du site; 

- la localisation et la description écrite des types de dépôts meubles; 
- la topographie existante et projetée à un minimum de 1 mètre (3 pi) 

de contour et s’étendant jusqu’à 10 mètres (30 pi) autour du site des 
travaux; 

- l’identification de toutes les parties du site qui seront dérangées 
pendant les travaux; 

- la description et la localisation de tous les systèmes de drainage 
existants et projetés incluant les détails relatifs à leur structure, à leur 
élévation et à leur exutoire; 

- la localisation et la description des mesures temporaires et 
permanentes de contrôle de l’érosion et des sédiments prévue 
conformément à l’annexe 1 du présent règlement; 

v. Une déclaration de responsabilité quant à l’entretien continu des 
installations de contrôle de l’érosion et des sédiments incluant la 
désignation du responsable de cet entretien; 

vi. Le calendrier des travaux projetés avec mention des dates suivantes : 
- le début des travaux; 
- l’installation des mesures temporaires; 
- la mise en fonction des mesures permanentes; 
- le retrait des mesures temporaires; 
- la fin des travaux; 

vii. Toute autre information qui pourrait être requise afin d’évaluer l’impact du 
remaniement du sol sur le site. 

 
10. Toute demande de permis de remaniement des sols ne répondant pas aux exigences 

décrétées par le présent règlement ou par la Municipalité pourra être modifiée ou 
complétée, avant l’émission du-dit permis, afin d’être conforme. 

 
11. Tout changement concernant les informations contenues dans la demande ou les 

plans devra être approuvé par la Municipalité. 
 
 
SECTION  II -EXEMPTION 
 
12. Les travaux suivants peuvent faire l’objet d’une exemption de déposer un plan de 

contrôle des l’érosion tel que le prescrit l’article 9 du présent règlement : 
 a) le remaniement du sol sur une surface de moins de 92 mètres carrés (2500 pi 

carrés) et situées à une distance de 15 mètres (50 pi) ou plus d’une surface 
d’eau; 

 b) le remplacement d’un puits sur une propriété riveraine; 
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 c) le remaniement du sol lors d’une urgence environnementale. 
 

Une demande est faite à cet effet à l’intérieur de la demande de permis de 
remaniement des sols. 

 
Nonobstant l’obtention d’une exemption en vertu du présent chapitre, le propriétaire, 
l’entrepreneur, le sous-entrepreneur ou toute autre personne effectuant les travaux 
visés par le présent règlement demeure responsable du contrôle de l’érosion. 

 
 
SECTION  III -DÉLIVRANCE DU PERMIS 
 
13. Un permis de remaniement des sols ne pourra être émis si les travaux proposés : 
 a) font entrave à la sécurité ou le bien-être public; 
 b) peuvent causer des dommages à une propriété privée ou publique adjacente; 
 c) peuvent empiéter une surface d’eau; 
 d) peuvent occasionner des dépôts de sédiments ou de débris divers dans un lieu 

public ou dans une surface d’eau; 
 e) sont effectués sur un site géologiquement instable ne permettant pas de prévoir 

les mesures de correction nécessaires pour rendre les lieux sécuritaires. 
 
 
SECTION  IV -DROITS ET OBLIGATIONS 
 
14. Le permis de remaniement des sols doit être affiché en tout temps sur le site et doit 

être visible du chemin ou de la rue. 
 
15. Toute demande de permis de remaniement des sols est traitée dans les soixante jours 

de sa réception. 
 
16. Le permis de remaniement des sols a une durée maximale d’un an. Il expire 

automatiquement à la date prévue de fin des travaux telle qu’indiquée dans le plan de 
contrôle de l’érosion. 

 
17. Un permis peut être révoqué en tout temps pour une des raisons suivantes : 
 a) les conditions du permis ont été violées; 
 b) des informations importantes, concernant la demande ou les plans, ont été 

omises ou cachées; 
 c) les travaux autorisés ont été suspendus ou arrêtés pour une période de six (6) 

mois. 
 
18. En tout temps, un inspecteur mandaté par la Municipalité peut inspecter le site des 

travaux faisant l’objet d’un permis. 
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 À la suite d’une inspection en vertu du présent article, l’inspecteur peut ordonner 
l’arrêt des travaux ou la fermeture du chantier s’il constate que les moyens de 
contrôle de l’érosion ne sont pas appliqués ou ne sont pas conformes à ceux présentés 
dans le plan. 

 Un plan de contrôle de l’érosion révisé devra être soumis et approuvé par la 
Municipalité et les frais inhérents devront être payés pour permettre la reprise des 
travaux. 

 
19. L’obtention d’un permis ne relève en aucun cas le propriétaire, l’entrepreneur, le 

sous-entrepreneur, le demandeur du permis ou toute autre personne effectuant les 
travaux visés par le présent règlement de l’obligation d’obtenir tout autre permis ou 
autorisation en vertu d’un autre règlement ou d’une loi. 

 
 
CHAPITRE  III -INFRACTIONS ET PEINES 
 
20. En cas de contravention au présent règlement, la Municipalité pourra utiliser les 

dispositions des articles 227 et suivants de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme, 
dans les cas qui le permettent. 

 
21. Quiconque contrevient à quelque disposition ou article du présent règlement, commet 

une infraction et encourt une amende d’au moins 100.00 dollars et d’au plus 1 000.00 
dollars si le contrevenant est une personne physique, ou d’au moins 200.00 dollars et 
d’au plus 2 000.00 dollars s’il est une personne morale. 

 
 Pour une récidive, le montant maximum est de 2 000.00 dollars s’il s’agit d’une 

personne physique ou de 4 000.00 dollars d’il s’agit d’une personne morale. 
 
 Si l’infraction est continue, chaque jour que dure l’infraction constitue une infraction 

distincte. 
 
22. Dans le cas d’une infraction commise par une personne morale, les administrateurs 

de cette personne morale, qui l’ont amenée à commettre cette infraction, sont 
coupables de l’infraction prévue à l’article 20 du présent règlement. 

 
23. Malgré les articles précédents, la Municipalité peut exercer tout autre recours pour 

faire respecter les dispositions du présent règlement. 
 
24. Le présent règlement entre en vigueur à la date déterminée par la Municipalité. 
 
 
ANNEXE  I -GUIDE DE LUTTE À L’ÉROSION SUR LES SITES DE 

CONSTRUCTION OU DE SOL MIS À NU. 
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ANNEXE 5 

FICHE FPE-01, MINISTÈRE DES TRANSPORTS DU QUÉBEC 
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